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POÉSIES HÉBRAÏQUES DE 
DOiN J E H U D A ABRABANEL 

(MESSER LEONE EBREO) 

Texte hébreu revu et annoté, suivi d'une version et 
d'explications en français par Nahum Slousch 

A V A N T - P R O P O S 

La remarquable étude du Professeur J. de Carvalho: Leâo 
Hebreu Filosofo sur don Léon Abrabanel nous dispense de reve-
nir sur les péripéties de la vie si tourmentée du philosophe judéo-
portugais. Cependant, comme ce savant semble avoir ignoré la 
Telounah, ou complainte1, due à la plume de don Léon, la-
quelle, outre son intérêt purement littéraire, apparaît comme un 
document historique et biographique de grande valeur, je crois que 
la publication d'une édition mise au point de ce poème ne laissera 
pas d'être appréciée par les lecteurs de cette jeune Revue. 

N'ai je pas eu l'agréable privilège d'assister à l'éclosion pre-
mière de l'idée même du nouveau périodique scientifique, née 
dans le cerveau si fécond de notre éminent ami, le Prof. Amzalak, 
et destinée à rendre de grands services aux études judéo-ibérien-
nés au sujet desquelles le dernier mot est loin d'avoir été dit? 
Quelques mots sur l'historique de notre complainte. 

C'est à Carmoly, l'infatigable chercheur des documents rela־ 
tifs au passé hébraïque, que nous devons sa première publication 
dans le Recueil Ozar Nehmad, ν. II. L'éditeur avait fait précéder 
le document d'une courte présentation en hébreu dont voici la tra-
duction : 

«Jehuda Abrabanel qui dut se réfugier — en même temps que 
son père—en Espagne en l'an 5242 ( = 1482. Lisez 1483) était 
père de deux fils: Isaac et Samuel. En 5252 ( = 1 4 9 2 ) il dut quit-
ter l'Espagne avec son père et se rendit à Naples. II y séjourna 
jusqu'à la prise de cette ville par les troupes du roi de France, en 
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1495. Don Jehuda se retira alors à Gênes, et (:,est là qu'il put ache-
ver son livre écrit en italien et intitulé «Dialoghi d'amore», en 5262 
( = 1502). C'est vers la fin de cette même année qu'il écrivit en 
hébreu sa «Complainte sur le Temps», (dont le texte) se trouve 
dans ma précieuse collection (de manuscrits). 11 s'agit d'un beau 
poème de 130 strophes1, où (l'auteur) conte toutes les peines 
dont il fut accablé depuis le jour où il eut à quitter le Portugal : 
son fils aîné Isaac, né en Espagne en 5251 et à peine âgé d'un an, 
dut être expédié avec sa nourrice en pleine nuit au Portugal. Le 
roi"2, ayant appris l'arrivée de l'enfant de don Jehuda dans son 
pays, ne laissa pas de donner l'ordre qu'on l'y retienne. Après la 
mort de ce roi, en 5255, eut lieu, sur l'ordre de Manuel, le rapt des 
enfants juifs et, entre autres, le petit Isaac fut pris, lui aussi». 

Malgré les quelques erreurs qui se sont glissées dans la pu-
blication, le poème fut hautement apprécié par les lettrés hébreux 
du milieu du siècle dernier. Samuel-David Luzzato y apporta ses 
corrections et annotations si précieuses3, Dans ce même volume 
Abraham Geiger fit des observations fort judicieuses concernant 
les événements qui se rattachent au poème et surtout relatifs au 
sort ultérieur de l'enfant ravi à don Léon. Il cite notamment le té-
moignage d'Amatus Lusitanus où il est question d'un manuscrit 
du traité «Coeli Harmotiia» (qui fut écrit par don Léon sur la de-
mande de Pic de la Mirandole). Le savant docteur eut l'occasion 
de voir le manuscrit à Salonique, en 1559 chez Jehuda Abrabanel 
«le petit fils du philosophe Jehuda Léon 5.» Or, «ce dernier n'ayant 
plus eu, après la mort, survenue dans son enfance, de son cadet, 
qu'un seul fils, il s'agirait forcément d'un fils du petit Isaac qui se-
rait ainsi revenu chez son père. 

Quant à l'hypothèse que le Jehuda Abrabanel de Salonique eût 
bien pu être le fils d'un membre de la famille ayant épousé une 
fille de don Léon, elle est rendue précaire par le fait que nulle part 
ailleurs il n'est question d'une fille quelconque de don Léon». 

Par contre, le fait de la présence de ce petit-fils du philosophe 
à Salonique sert de preuve à Geiger qu'il s'agit bien d'un fils du 

1Lisez demi-strophes, plutôt des vers longs de 15 et 16 syllabes divisés en 
deux hémistiches. 

2 Don Juân II 
3V. le même recueil, ν. III. 
4p. 224; v. aussi D. Gordon dans la préface à l'édition hébraïque des 

Dialogues sur l'Amour, éd. ם י מ ד ר  Lyck, 1871 ,מקיצי נ
5Ce dernier mourut jeune, peu après, et le manuscrit disparut depuis. Il 

existe encore des Abrabanels à Salonique. 
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malheureux enfant enlevé: Ce dernier ayant finalement réussi à se 
sauver du Portugal, ne put que préférer le séjour sûr en Turquie 
aux dangers qui guettaient les marranes dans les pays chrétiens. 

Cette opinion me semble être appuyée par deux passages 
qu'on peut lire dans le poème même: Dans le vers 13, don Léon 
se plaint de ce que «seule l'attente de son fils (qui devait donc le 
rejoindre) l'empêche de tourner sa face du côté de l'Orient» : Il 
avait donc l'intention de s'y réfugier. 

D'autre part, on voit clairement (v. 90-94) que tout en étant 
prisonnier au Portugal, l'enfant eût pu recevoir une éducation juive 
et demeurer ainsi Juif conscient. Le retour de l'enfant perdu 
dut avoir lieu après les événements de Lisbonne en 1506, lorsque, 
sur l'ordre de don Manuel, de nombreux «anoussim» furent auto-
risés à quitter le Portugal. Un grand nombre d'entre eux se ren-
dirent alors en Turquie, le seul pays où les anciens convertis se 
trouvaient à l'abri des représailles de l'Inquisition. Quant à don 
Léon, nous le retrouvons vers 1505 à Venise, à côté de son père. 
C'est dans cette même année que virent le jour les trois poésies 
dédiées aux ouvrages de ce dernier, dont il sera question plus loin*. 

On le retrouve à Naples, où il écrivit une élégie sur la mort 
de don Isaac, survenue en 1509. C'est de la métropole napolitaine 
que nous parvient le dernier écho de l'activité médicale de don 
Léon: l'empereur Charles V lui avait accordé — à lui et à sa fa. 
mille—, des franchises et une exemption d'impôts, par un décret 
spécial daté de 1520. De cette même année2 date aussi son dernier 
écrit poétique connu, notamment une longue présentation en vers 

publiée en tête du commentaire de son père aux livres des Pro* 
phètes édités sous sa surveillance personnelle. 

Mariano Lenzi, le premier éditeur italien des Dialogues de 
don Léon publiés à Pesaro en 1535 en parle déjà comme d'un dé-
cédé. Quelques années plus tard eut lieu l'expulsion des Juifs du 
royaume de Naples (en 1540-1541). Une grande partie des exilés 
avait pris le chemin de Salonique et c'est dans cette ville qu'on 
rencontre précisément les enfants ou les petits enfants de notre 
philosophe. 

Les oeuvres inédites suivirent, on l'a vu d'après le témoigna-
ge d'Amatus Lusitanus, les exilés. 

Les fréquents incendies qui ravagèrent la grande cité macédo-

1J. de Carvalho, op. cit. p. 18 s. 
2Pesaro, 1520. 
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nienne seraient la cause de la disparition des autres écrits de don 
Léon.3 

A l'heure qu'il est nous ne possédons plus en fait de ses oeu-
vres que les «Dialogues» et les quatre poèmes-préfaces. Le cinquiè-
me, notamment l'Elégie sur la mort de son père, fut égaré parmi 
les manuscrits laissés par Carmoly1. 

Aussi croyons nous devoir reproduire à la suite de cette édi-
tion de la Telounah ces derniers vestiges de l'art poétique de no-
tre auteur qui ne manquent pas d'intérêt littéraire et biographique. 
Le dernier surtout — écrit en 1520 —offre beaucoup d'affinités sty-
listiques avec la Complainte2. 

II nous reste à préciser la date exacte de la composition du 
grand poème. Carmoly, on l'a vu, n'hésite pas à lui assigner la 
date de 1502 (exactement la fin de cette année-là). Cependant, un 
examen attentif des passages qui touchent aux événements nous 
amène à la fin de l'an 1503, peut-être même à l'an 1504. Ainsi, en 
1502 nous trouvons don Léon à Gênes, mais déjà dans les pre-
miers vers du poème (v. 7) le poète nous parle d'environ «20 ans 
depuis son exil de Lisbonne», qui eut lieu en 1483. 11 ressort, 
d'autre part (des v. 24 et 42) que l'enfant perdu Isaac, âgé à 
peine d'un an lors de l'expulsion des juifs d'Espagne (1492) avait 
déjà atteint l'âge de 12 ans au moment où son père écrivait ces 
vers. Il s'agit donc de l'an 1503. Or, nous savons par d'autres té-
moignages et surtout par le v. 79 qu'à cette époque don Léon 
avait déjà quitté Gênes et rejoint son poste de médecin de cour 
de son «roi», lequel roi n'est en réalité autre que le Grand Ca-
pitaine Gonsalvo de Cordova, vice-roi de Naples. 

Au point de vue de l'histoire littéraire hébraïque, le poème, par-
semé de mouvements lyriques sincères et d'images poétiques re-
lève encore du domaine de la poésie judéo-arabe. Ce noble rejeton 
d'une grande famille judéo ibérienne nous a légué le chant du cy-
gne de six siècles de floraison poétique non interrompue. Ce dé-
licat humaniste y accumule cependant les longueurs, les répé-
titions et les conventions qui sont si chères à la poésie sémiti-
que. Son Zeman — le Temps — est le même Sort ou Fatum que 
celui d'Abr. Ibn Ezra3, par exemple. 

1Carmoly, ibidem; v. J. de Carvalho. op. cit. 
2Il est question d'un ouvrage du philosophe intitulé Tochahoth (châ-

timents ou remontrances); sur ses poésies, v. Graetz, éd. hébraïque, v. VU, p. 8. 
3cf. Sa fameuse complainte qui commence par £3| י נ ר או י ס ה Ï · 
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Son chéri «est toujours une gazelle; son Destin est régi par 
«les enfantements» du jour ou par «les fils du carquois» (des flè-
ches), etc. La rime monotone qui se termine invariablement en 
bhi et qui très souvent entraîne nécessairement des imprécisions 
de sens ou de style—accentuent cette impression. La prosodie est 
celle des poètes judéo-arabes : une syllabe longue suivie de deux 
autres brèves. 

Le poète fait souvent usage de jeux de mots et des assonan-
ces qui sont si conformes au génie de la langue hébraïque. Voyez 
plutôt les vers 62, 71 et 98 

Pour ce qui est des tournures et des mouvements d'esprit, on 
y retrouve l'écho persistant des écrits poétiques de ses prédéce-
sers depuis Samuel Hanaguid, ibn Gabirol et J. Halevy. Voyez, par 
exemple , 1e vers 25 ד ״ פ י ס ו בנ ש ר ת ג ע ב , le ν. 43 ,ואדימד , le ν. 56 
ם ו ל ח א ת ע ו ; les ν. 113-114 ש פ ד le ν, 11e ,ולי נ ה ל  ..etc ידידי מ

De temps à autre, le lyrisme de l'auteur et du sujet l'emportent 
sur les conventions traditionnelles. Des passages comme ceux que 
nous rencontrons dans les v. 56, 67-68 et plusieurs autres sont 
d'essence lyrique hébraïque pure. Dégagé des régies de la rhétori-
que arabe, le maître humaniste apparaît comme un moderne, l'un 
des premiers e.1 hébreu; voyez la tournure נדודי au v. 116 ou l'ex-
pression בלבי — cynique employée dans la poésie et combien 
d'autres ! 

Biblique et moderne à la fois, parce que «éternellement hu-
maine» est la profonde tristesse qui se dégage des passages où 
le poète donne libre essor à son chagrin si véhément: Lisez les 
v. 75-77 où il est question de la douleur de la mère abandonnée. 
Et n'est ce pas aux v. 84-85 que Meïr Letteris i semble avoir em-
prunté le ton si mélancolique de son poème populaire יונה הומיה 
Comparez notre texte avec ce quatrain: 

ת ב לי שבון צלמו  טו
ד ל  מנדוד ברחבי ח

ת  לקשי־יוס המו
.  בלצרה אח יולד. .

Puis, il y aurait à relever la note de piété mystique qui, dans 
certains passages, (p. ex. le v. 112 et. suivants) rappelle les doux 
accents de l'âme languissante d'Ibn Gabirol, le poète-philosophe 

; פ״ידתי־פרי - רתי י י ; ועוגבי במבאובי באב י ר צ - י ר  צ
2v. Notre livre : la Renaissance de la littérature hébraïque, Paris, 1903. 
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offrant tant de points de rapprochement avec don Léon. Sous ce 
rapport, le dernier demeure un type achevé du croyant juif dont 
la foi en Dieu n'est nullement ébranlée par les vicissitudes du Des-
tin et du Temps. 

Eu dehors du sentiment paternel si éprouvé, ce qui préoc-
cupe surtout notre poète, c'est le souci constant que son fils, l'hé-
ritier légitime des acquisitions morales et intellectuelles du père et 
des aïeux, ne serait plus là pour continuer à perfectionner son 
âme dans la Sagesse divine; que son fils unique ne saurait plus 
continuer la tradition de pureté, de savoir accumulée par les 
âges et le génie héréditaire de toute une lignée d'illustres savants 
et de caractères élevés; la crainte qu'il ne lui serait peut-être 
pas donné de servir son Dieu dûment et d'aimer sa «noble na-
tion» (v. 34-40), au service de laquelle les grands Abrabanels 
se sont tellement voués. Puis, c'est la prévision, combien justi-
fiée, hèlas! de la décadence imminente— avec la Dispersion de 
l'Elite judéo-ibèrienne —de ces études qui enseignent «les mystères 
du Créateur et de la création» (v. 112-117) sans se départir des rè-
gles saines d'un cadre philosophique1. En dernier lieu, le croyant 
convaincu de la mission éternelle d'Israël, déplore la possibilité 
que son fils ne soit plus là pour faire le cas échéant à son tour 
«le sacrifice de son être à Dieu» (v. 40), pour assurer sa part «des 
dettes qu'il doit a sa Foi juive» (v. 103). 

Cette note de piété mystique —jointe à une admiration sans 
bornes pour la personne et l'oeuvre de son père — se retrouve — 
plus catégoriquement exprimée encore — dans les quatre dédica-
ces aux oeuvres de don Isaac. Le second surtout évoque la ma-
jesté éloquente et solennelle des meilleurs morceaux de la liturgie 
de la Synagogue jointe à une allure de classisisme antique. Tous 
ils brillent par la maîtrise de la langue et l'envergure du verbe. 

Qui donc avait pu imaginer cette fable insensée de la conver-
sion de don Léon2? Est ce, comme on le croit, le fait d'un impri-
meur qui cherchait à imposer les Dialogues à une clientèle chré-

1 En fait, les Abrabanels, établis en Turquie n'ont plus retrouvé l'élévation 
de l'esprit qui caractérisé leurs ancêtres depuis le premier don Samuel de Sé-
ville et jusqu'aux petits — fils de don Isaac demeurés en Italie en contact avec 
le monde éclairé. 

2 D'ailleurs, le copiste qui écrivit en Italie après la mort de l'auteur, ne 
laissa pas de faire suivre son nom de la formule religieuse usitée ΓΤ777Τ Key-
serling (J. E. s. v.) fixe la date de la mort de don Léon en 1535, à Venise. 
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tienne susceptible ou plutôt la malice d'une censure peu scrupu-
leuse n'ayant accordé, qu'au prix d'une fraude la permission de 
rendre accessible au public chrétien le sublime traité du délicat 
penseur lequel, pour la postérité, portera infailliblement le glo-
rieux nom de Léon l'Hébreu?... 

Jérusalem — Lisbonne, 1927. 

Nahum Slousch 



 ־ תלונה על הזמן*
 לההכם דון יהודה אברבנאל זלהה• יספר בה את כל
 התלאות המוצאות אותו מיום היותו וטלטוליו וגרוש

 בנו הגדול וצואתו אליו והוא**:

י ב ב ן ל ו ץ שנ ח ה ב כ  זמן ה
ה ש ו נ ו א ת כ מ י ו נ כ ה  ו

י ר ש ת ב ע א ל ב י ו נ ע צ  פ
ו ת מ ח , ב י מ צ ע ־ ל ם כ ר ג  ו
ה פ נ י ע נ פ נ א די כי צ ל  5 ו
ל ב ת י ב ענ י ; הנ ר י כ ש כ  ו

י ת ו נ ש ם מ י ר ש ע ה לי ב  והן ז
ת ו ר פ ע ו מים ו ל ע ד ש ד מ  ו
ה 7 ל ג ה י ו ד מנ די ח י י ר ב ה  ו

י ע ד י ע מ ד א א ל ה ו א ר א א ל  10 ו
ן ו פ צ ה ל י ז ד מ ח ר מ ז פ  ו

ממי ט ז ק ש בלו ה ו ד י ו ל ע ב  ל
, ח ר ז מ י ל נ ת פ ו ד ע ו ת מ ו י ה ב  ו

ד ד ו נ ד ו י נ ב ל 9 ו ט לי ת רג  ו
ע ס ש י ו ב ה זמן ל ל א כ ל  15 ה

ת ו ל ה ם ב ת ע ו ח נ ו א ה ו כ ה  ו
ש ק ב ר ו ע ז ט מ ע ה מ ' ז 0 ו י נ  בעי

7 ם י ר כ ם ז י נ י ב , לי שנ 2 ד ל י  ו
, ל א ו מ ו ש ה י ת א ר , ק הקטן  ו

- ו י ת ו נ ב ש מ מ ח ו ל ה כ ה  20 ו
ו י ת א ר ר יצחק< ק ש ל א ו ד ג ה  ו
, ו ר ו ה , כ ל א ר ש י ל ב ו ד ם ג ש  כ
ן ו כ ש , ל ב ו ו ט תי ו ראי ד ל ו ה  ב

ו פ ד י ה נ מ ת ה  ובן־־שנה א
ד ר פ ת ס ו ל י ג נ ו ב ש ר ת ג ע  25 ב

ר בין גזרים 16 ב ע א א ו צ ל א ב  ל
. ו ר ו ב ע ו ב ת ד ו ב ס י נ כ ה  ל

ן ו ש י א ב . ו ת ק נ י ם מ ו ע י ת ח ל  ש
, ל א ו נ ך מ ל ם מ ש ל ו ג ו ט ר ו פ  ל

, י ב ר ק ח ב ל פ תי י ו כלי  ו
. י ב א ח כ צ י ושם נ נ כ ד  ו
, י חלב ב דמי ו א ל כ כ א  ו

. א י ב ל ם בי כ ק ־ ו א ש נ ת ה  ו
־ י 3 ב א ד ב ש נ ר ג י מ  ושמנ

י י- ב ס ץ מ ר י א ת א ל פ א ע ו ה  ו
: י רכב סי ו ו סו ט ק א ש ר ל ש  א
, ו אביבי ל 1והם כ ׳ 1 ת כל ו צ ר  א

ם קרובי; ק ע י ח ר ה י גילי ו  בנ
. י ואבי ח א ־ ת א י ו מ א ־ ת א  ו

; ל מערבי זה א ה ו מ ד ה ק ז  ו
. י ב ש ח ה גס ב ח ו נ א מ צ מ א א ל  ו

; ״ עקבי י נ כ ם תשו ת ד י ר  פ
. בי י או בשו ת כ ל ן ב ח ב א א ל  ו

; י או זאבי ב ד ו כ ח ת נ  ו
. י ת הון ובשב ז ב ד ו ד ו ד ש ו ש  ב

1 , . בי ת שבי ת א ו ב כ י ל נ ל כ  ל
. יקר וכצבי ד ו ו ה ד ב מ י ח נ  ב

י ב ר ו א , נוגשי ו 3 ו ה ב ג  ו
ל בעדו1׳1 רגזי ועצבי. ד ג  ו

1 5 , י ר מחצב ו צו מ ל כ א נ ב ר ב  א
. י ב ר ע ר מ א נ ו ה ן ישי ו ב  כ

- ־ בי ו וטו ב הורי ו ט ו בין ו ב ל  ב
. אי ועוקבי נ ו זמן, שו ח י ד ה  ו

י ־ ב ר א ב מ י צ ה ך ל ל  יצו מ
־ י ב ל ק ח נ ו י י נ ת ב ח ק ל  ו
־ י ב ו ה ב א ו ה אזני איש ט ל ג  ו

א גנובי, ו ו ה ל א , כ , 7 ה ל י ת ל ו צ  ח
; י ב י ר ח ם מ י נ פ ה ל י ר ה ש  א



. ו י ועשר ד אב ו י ל ב ד  30 ושם ג
ר ז כ א ל ו ע י ל ד ב ם ז זה ק  ו

, ו ו ם ואחי י נ ו סג ר ש ת ק ע  ו
, ו ג ר ה ו ל ג אחי ר ה ש ב ק ב  ו

ם ר ש ש , א ה י ל י ט ש ק ט ל ל מ א נ ו ה  ו
י די ד בל י ע ש ו כ ל ר ל  35 ואז ש

ו - צ ר א א ל י כי ב נ ו ב ת ו א ר ב  ו
ב וצוד. ל ישו ב ו ל ה ר צ  ע

ם ל ק י ס ן כ ל ו מ י ר ח ו א ת ו מ  ב
ר י ב ע ה ב ו ק ע ת י ד ע ־ ל ס כ נ א  ו

י ת ל ב ם ל מ צ ו ע ג ר ם ה י ב ר  40 ו
ר מ ו ה י ו ש פ ד נ מ ח ח מ ק ל  ו
, עדן ה ר ש ם ע י ת ש ך א ב ו ר ה ב  כ

י ס מ י ח ש א ל ר ע ה ו מ י ה א  ו
ם י ד ח פ 2 מ 0 ח י פ ל ו א יסותי  הנ
־ 2 ה 1 כ ו ש י מ ת ל ח ו ת ו ו ה ו ק  45 א

ך ד ל ב י א ל כ ד ה ת ה ז מ ל  ו
ם י ש ת ו ' ר ו י א פ י ר ע ך ב י ש ח ת  ו

י נ פ ד ב י מ ך ת ש ח ר י ה ס  ו
י נ ו י בע פ ר ב ח י ב א יאיר ס ל  ו

י נ ת ת ש ל צ ב ה ח ר פ א ת ל  50 ו
, ז כרן ת עיני בז נ ת ש ל א ז ג ת  ו

ת פ נ , ו י ל כ א מ ם ב ע ט א א ל  ו
2 4 ם י פ צ ת ר ג 2 ע 3 ה מ ל ח  כעין א

, ה ת ש א ה מימי ו ג ז מ ה א ע מ ד  ב
ד ד נ ם ו י מי ו ת  55 והייתי ע

ה א ר א ך ו ב ו ש ם ל ח ת כי א ע  ו
ו לי בנעימים ־·2 ל פ ם נ י ל ב  ה
- י ת נ ה לי ש ב ר ע  וישנתי ו

ם י ב ר תי ומימי לי ע  ושתי
ש ו א מ ף כ ד ו ה נ ר כ ז  60 וכי אז א
ם ד ר נ ם ו ה ד ש נ י א  והייתי29 כ

- י נ ו ג ם י ך ששוני; ע ר כ  מ
ה ת ו ר י ח ב ז עלי ל  וצורתן

ת לי מעליזי ו י ה יותר מ  ו
י ת צ ת ע ל א כ ס ך ת ת ד י ר  65 פ

ח ד ש א פשי מ ך גאון נ ר ו ב ע ב  ו
, י ש ו ר ב ם מ הי בו ם ג י מ ק  עדי ש

ף ל ט י נצי ע ה על ב  עדי ג
, ם י ש ל ח רי יצורי נ עו בנ  ו

, י בל י נ ת ר ב ש ר ו ם שי א מ א  0ד ו
ם זמירי י נ ו ל ב ו ק י ל ת כ פ ה  ו

. י ב ו ש י ח כ ל א מ ו ה ו * ו י י אב  בחי
; י ב ל כ ן ו ד מ ע ואיש ח צ ו ב  ו

. י ב ז ו ם בכ 1 ש 8 ו ד ש ו ק ם ב ד א א ל  ה
; י ב ו ר ב כ כ ו ת ר ו מ ו מ ל הצי  ו

, י ב ת חצו י ם ב ש י ו ר ם הו ו ק  מ
. ם זהבי י ע פ ס כ י ו ב ו בז ט  ו

. י ב ש ח ה ב י ל ט י א י ב ב ת א י ב  ו
. י ב 1 משי 9 י ב ח נ ה ל הי ל י ב  ל

י ־ ב ו ב ש נ י ו א ת ר ק ב ו ד א א ו ה  ו
; י ב י ד נ י מ ע ; נ ב ל כ ת י ד ל  ע

. י ב י ח ר ם מ י ה ל ת א ר ו ר ת ב  ע
. י ב קו ר נ ו י צ פ ב כ ו ט ו ה מ  ש

, בי י וחו ע צ ן ב ו בעו תי א ראי  ל
: י וריבי ת נ ו ל י ת ש פ ל נ ע  ו

. י ב ה ך ל ו ו ת י ת ח ל ף ש ש ר מ  ו
? י ב ו ה ר א פ ו ר ע ח א ה ת מ ל  ו

? א י ב מ י כ ת ו י ל כ ץ ב ה ח י ה ת  ו
, י ב ר ע ל עיני כ ו מ ו ל ת ח י ר  ז

. י ב ע ם ב ת ס י ישו נ ב כ כ  ו
י ונוי־2; ב נ ש א ח ב ר ז א י ל  ו

. י ב י י רב ב ש ד עלי ע ר א י ל  ו
; י ב כ ש מי ו ת קו ע ע ב ד א א ל  ו

. י ב ר ל ע ע ף ר ס ר ו י מ כ ח  ל
; י ב ר י ח מ ח ה ל ל כ ו י א כ ב ב  ו

. י ב ם ענ ו פי ה מ א ב ב א י ל  ו
; י ב כ י בן ר נ ו ב ש י כי ח  עד

. י ב ש ח י מ נ ך בעי ת נ ו מ  ת
; י ב ה ה צ א ר ו מ ש ב י ל נ פ  ו

2 6 . ן וצבי ע רצו ב י ש ת ו צ י ק  ה
2 7 . י ב ך רג נ ו ר ב ה ק לי ב ת מ נ  ו

2 8 . י ב ר ם ויכני ש י ח ב ב  ל
3 0 . י רחב י ו כ ר ר א צ ה ק מ ו ל ק פ  ש

. י ב ר א ת צרי ו א ה ו ת י א  צר
; י ב ו ט י ח ב ך ל ו ת ך ב ק ה ר מ  ו

. י ב ך מרי ד ד ך ־ נ ת ו מ  ד
; י ב י ת ת נ ך ועוד. א ך ס ש ו ר  ג

. י ב ה ך ר ר ו ב ע י ב ת ל פ ש ה  ו
; בי ו ץ אז י ע ז ל אר ם ע י ר ר  ע

. בי בו ף ז י ע ר ש י נ פ נ ל כ ע  ו
; י ב ש ת כ ו י ר ל א ר ע ב ג  ו

. י ב ר ל ע ו ע י ת י ל י ת ר ו נ כ  ו
; י ב ו א י כ ב ו א כ מ בי ב ג עו  ו
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י ר ו ת , ו ד ו פ ך ר פ ה רי נ ו ענ  ו
ם י כ ל מ י ה ל כ י ה י ב ת ב ע ת  ו
ך יפר עני, ש ו ר ^ ג ר , פ י  בנ

גז י ורו ב ך ל ו ת ך ב ר ו ם מ ש  75 ו
ה כ ב ם מ ו י ־ ל ד כ מ ע א מ ש א  ו

, ך ב נ י היקי ג ל ע ה מ  ומי ז
ה ל ב ס ה ל ר כ ו צ ע א א  וכי ל

ת ר ש י ל ת כ ל ה . ו ה י ת ב ז  ע
עתי נ י ו ת ח א נ ל י ו ת ד  80 וכן נ

, ורי ל מז ר א ו ז א מ צ מ א א ל  ו
ת ו ל י ל ל ו מ י ימי ע ת ס א מ  ו

י וימים ו על ד ב  וחיים כ
ים? - נ ו ג י הי ע בחי צ ה ב מ  ו

, ה ת ו מ א חיים ת ל ש ה פ ר נ מ  85 ל
ים ב ימים ושנ ו ר ל ל י ח ו ה א מ  ו
ם ת ש ק ה ו פ ש י א  ילידי יום בנ

ם ה י ל ה א ר ט מ י ל ת ט ש ו ה  ו
ל יחידי, ר א ב ד א ל ה נ ב ו ש  א

ך י ב כ ע ה 3 ד 5 ך ב ב , שים ל י ר ו כ  90 ב
א ל נ א , ו ך ה ל ש ו ר ה י מ כ ח ה  ו

, ד מ ל ד ל מ י ח ה בנ ת ה ע א  ר
( * ת ו ד מ ד ב ו מ ל ד ת מ ה ל נ ש ת מ ו נ  ש

ו ־ ר ב ע ק ב פ א ת ה ל ל כ ו ך א אי  ו
ה 37 ר י כ ש ר ה ע ת ע כ ר ק ה י ז  95 ו

, ה ל ו מ י א ת ב ל ביא ב ה י ו  ו
- ת ו נ ו ב י ת ב ה ר ר ס מ ה א י ז מ  ל

ת ר ע ח ל א כ א י ם ו ע ט  ומי י
י ר פ ס י בין ב ג ו  ומי יבין ספ

ו ר ו ק א מי מ מ צ ב ב א ש  100 ומי י
, י נטעי ח ר ט פ א ט ל ק ל  ומי י
, י ת ו ר ב ח עצר וישלים מ  ומי י
? י ת ו מ י ב ת ה עדי ד ד ע  ומי י

יורשי? י ו ש פ ה ידיד נ ת ד א ב  ל
; י ר ש ה ב מ ך כ , ל א מ ך צ  105 ל
ה ר ו ד י ה ת נ ו ב ה ת ת א ך י  ל

, י פ ל א ב מ ת א ש ו ר ה לי י ת צ  ק
, גיעי 4מי ה 2 י ו נ ה ק ת צ ק מ  ו

י מ כ ח , ו ה י ב ת ו ב ש ח ו מ ק מ ע  ו
, ם ה י ש ר ד י מ ת ב י ב ת כ ל ה  110 ו

, י ד ג נ ב כ רו ש י ו נ ח א צ נ  א
ש י ג ה ו ל ב ב ל ר ע ה י  ומי ז
ה ר ד ה 4 נ ׳ , ה ר ת ש י פ  .ולי נ

. י רב ב ויונתי בעו ם ש י נ ת  כ
. י ב ר ר ע ב ד ן מ י שכו ת ב א ת  ו

. ם סביבי י ח י ושם פ  ישופנ
; י ב ק י ר מ צ ע ב י ו ש ר ו מ  ב

ם י ב ו ט י ר : ידידי, לב ך ה ל א ר ו ק  ו
י עזובי? נ ט י ב ר ך פ מ  ומי ש
- . י ב ח י ב ת ג א ן ד מ ט א ל ל  ו
ל מיטיבי. ו א נ ת י נ כ ל י מ  פנ

י 32. ב ה ם ל ך ע ו ם, ת  ואשבן בין אדו
? י ב ל ו ע י ו ע ת  ומי יישיר33 זמן מ

.* ר ואבי ח ב ה א ת ו ם מ ה מ  ו
י וגבי; מ כ ל ימים עלי ש ו ח  כ

י קצי קצובי.  והגיע אל
3 4 . י טי כרב ב ומעו  ויש לי ר

? י ב ר ו א ל ב ו כ ב ש ד ה - ו ב ו ת ט ו א  ר
; בי רו רי ו ן מו מ ז - ק ח ם ש ו ר  ב
. י ב ט ג ק ל חו ם ע י ב ב ו ה ס מ ה  ו

. י ב ד מאדי ו ה ע י יהי ת ל ב  ל
. א י ב נ ם כ י מ כ ח ת מ ם א י מ כ  ח

. י ב ת, חבי לדו ד ימי י ו ד ע ב א  ת
. י ב ת כ הבן מ א ו ר ק א מ ר  ק

36 . בי ל נתי ש א ו ר ד ת ה ו ר ש ש ע ל  ש
. י חרב י ו ר ו ה ר ח זה חליי ו  ו

; 3 8 י לב ר ג ע א ת ל י ו ב ר ל ו ג  ס
. י קרב י ו נ ט ך ב ו ת ו ב ב ר א ח ר  ב

ס גתי ויקבי? ה עסי ק ש  למי א
? י ב ו ת כ י ו ת י ד ר י פ ת ד י ר  פ

בי? ה אבי נצי ש ע ת מ ו ד ו ע  ת
? י ב ר ח 3 ו ה בציוני9 ת ש  ומי י

? י ב ט ו ח רי ו ת יהי או ע  ועיין ד
. 4 0 ? י ב ר ע ד ו ג י ב ת ארג ש  ומי י

- 4 1 י ב צ י ו ד ר ל פ ב ע כ ר  ומי י
. י ב ר ת ע י - א ר ב לצו י י ה  אנ
. י ף רעב י א א מ ה צ ק ש ד א  ל

ה בי. פ פ ו ה נ מ ב ה ד דעי ו ו ה  ו
: רבי א מורי ו ו ה , ו ת ו מ כ י ה  אב

. י ב ר ה י ו ת ש ו ק מ ה ב י ת ש ב  ב
43 , י ב ג ח ם היו בעיני כ ו ד  א
. י י קרב ת ך א ר ע  ואין מי י
; בי ע מרי י ש ר א ע ו י נ אכ  ו

? י ב כ ו ר י ו ב כ ר ד מ פו ת ו י ש א  יסוד ר
; י ב ו י דורי על ת בנ ו ש פ  עלי נ
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ה ר ו צ ז צור; ב ע ה ב ר ו  ולי צ
ו ת ג ר ד ל מ ה ע ל ע ת 4 ה 5 ת ל כ  115 ו

ב א ל מ ם ט ך בין ע ה ל  ידידי, מ
ם י מ מ ה בין ע ר ו ה ט ך ה ש פ נ  ו

; די דו א עדי נ ב ך ו ל ג ו ה  נ
, ך ד ל ר י ב צו ת א י ב ך ל ל ה  ו
ך ב י ת ת נ י יישר א ל א א ו ה  120 ו
ך ש א ר רי ל ת הו ו כ ר  ויתן ב

חי וישיב ך רו ש ח  ויאיר מ
ל רועי זרועי א ד ל ק פ  אני א

, ו י י לפנ ק ש י ח ב  ויראני צ
ר ידידת, ר ליוצרי שי י ש  25! ואז א

; ת ח נ ו מ י נ פ ה ל ש י ג א  ו
, ל קדושי ה א ר ו ש י ק ש פ ה נ ב  ו

, י ל ל ה 1׳ מ  וייטב לו לאלי6
ר ציון ויפיה ק  ויראני י

ה ש א ר ם, ב  130 ויחדו יהיו תמי
48 , ת ו ר ו ד ה ל פ ר ח ב י י א או ל  ו

. י ב ו ל ך כ ו ה ת ר ו פ א ה ו ר ו צ  ע
. י ב ל ל ש ם ע מ ו ק י ת ת מ ש ח  ו

, י ב ר ך יערי ח ו ת ח ב ו פ ת  כ
? י ב ש ע י ו ח ו ה בין ח ושנ  כשי

. ר ולצבי פ י ע ל ה א מ ד ח ו ר  ב
. י ב ג ש י מ ה ל ך א ב ג ש  י

. י ב ו ח ל ר ך א א י ב ר י צ מ מ  ו
; י ושבי ב ת א ו כ ר ך ב ד ל ו ע  ו

. י ב ו ק ת ע ר א ו ש י מ ו ל ד ס ב ח ו ר  ב
; י הב י י ב י א ל ה א ב י ש א  ו

. י ב י ש ק י מ ד ו מ א ח ר ו י ק  אנ
; י ב נ ר ע י י ש ד ו ע ר לו ב מ ז  א
. א י ב ה י ל ת ר ו ש ה ת כ ר ע א  ו

. לבי ם עיני ו ש י ו ש ו כ ה ר ב  ו
י וניבי. ת ר י מ ר ז ר פ ו ש מ  ו

; 4 7 י ב ח כרו ש מ ם מ ש , ו ת ו כ ל ד מ ו ה  ב
. י ב ש ת ר ו ו ו ד נ ם ב י ר ו י א  שנ

. י י ם ערב ם ש ל ו ע ל ל ה א י ל  ו

4 9 ל ם ק י ת ב ר ה פ ס מ  סימן ל
50 ( א ל א ק צ ו ה מ ת ם א י ט ר פ ב ו ) 

ל ק ש מ , ב ד ד מ ל ב א י ל ת ל ל פ ת ר ה ע נ ל ה  א
ל ב ק ל ע ר ע ו צו ה ב י כ ר  יצילהו ינהיגהו י

י  סימן שנ

י י אנ ס ו ו כ ש ל עושי א א לצי ו י חו ס ח מ 5 י 1 ס ח ר נסי כ ו צ  כוסי ל
ת ו א י ימצי ר כ י ה ש פ א ח צי  צצי ובן אמצי יהי מו

י 5 בנ 2 י  חנ

 סימן שלישי

ל י : ליום ל > ר חשכי3 ו א ה ל מ י י ש ק ש י ידידי חיקי צבי ח ק ל  ח
ל י ן ח ב ת ל י הי ן ו ו ב הכ ת א א ר ק ב ל כ ר ח ו ל ב צ ל ע  ע



K T O T 1 B S 

* C signifie la première édition de Carmoly ( ד מ ח ר נ צ ו  .(v· H> P· 70-75 א
d'après un manuscrit. David Gordon a reproduit le poème dans l'édition liébraï-
que des Dialogues sur l'amour, mais presque sans changements et corrections; 
B. signifie l'édition récente du Dr. S. Bernfeld dans le ת ו ע מ ד ר ה פ ס , ν. 11. 

**Bernfeld a omis cette introduction. Nous conservons plusieurs notes de 
S. D. Luzzato et une de B. sans changement. 

< Ainsi B; c . lit ו מ צ ל ע ם כ ר ג  ו
2 Ainsi Β. 
3(Le Printemps de mes jours): cf.Job, VIII, 12 etc. 
4 Un mercenaire, \.Jérémie XLVI, 21 ·,Job. VII, 1 et 3, etc. 
5cf. ם י ד ל ויסב א . Exode, XIII, 18. 
6Il mesura: v. ש י ל ש ל ב כ  .tout =־ Isaïe XL, 12,; B. lit à tort kôl ו
7 C. a ,י וגלד נ מ מ ; β. 1 ίt ה ל ג ה ו י ;  est detenniné par la mesure des vers מנ
8 Je lis ainsi. 
9 2 Ainsi C.; B. a .יתר 
10 ainsi C. 
י 11 ב  .ainsi C. et Gordon שבי
12ainsi b.; c . a .ונולדו 
13 ja lis: וגבהו» de la racine rab. ה ב  .percevoir, encaisser = ג
14 ainsi C. 
15 cf. Isaïe LI, I 
*V. sur le complot la préface de don Isaac au 1. de Josué. B. et C. 
16cf. רה ז ץ ג ר  .pays rétranché; v. Psaumes CXXXVI, 13 א
17 C. a .ליל 

י (* ח ה א י ת 1495 ה נ ש ו ב י ר ח ך א ל ו מ ל ה א ו ג מ י ו נ ש ך ג׳ואן ה ל ה מ י א ה ו  ה
ל ״ ד ש ) ח מ ר ל ש  .(אשתו א

18 Peut être י ב  ? mon père = א
111 Le sens du nom י ב ח  est ici invoqué par le texte de (Nombres XIII, 14) נ

II rois VI, 29. 
20 Ainsi B. au lieu de ,פד chez C. 
21 v. Proverbes, XV, 19; Michée, VII, 5. 
22ainsi B.; C. a (?) נבי  ו
23v. Exode, XXVIII, 19; XXXIV, 12 Amethiste. Ici: pierre dure. La leçon 

de B. n'a pas de sens. 
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2 ί ν . I Rois, XIX, 6: galette grillée sur des pierres ardentes. 
25 v. Psaumes, XVII, 6. 
26 v. Daniel IV, 32 el VII, 19. 
^v.Job XLVI, 33 etc.: La terre sèche. 
28 v. Isaïe XLIX, 10 etc. 
29 ainsi B. au lieu de ΠΉΊ• 
30 Ainsi B.; au lieu de י ב ר ח  .chez C ו

. ב ל״ד ל״ו) נשד״ל] ו י א ) ב ו י בחן א י י ב  *) לשון א
31 cf.Job, VIII, 16. 
32 Peuple qui (me livre) aux flammes, cf. Isaie, XIII, 8. 
33 B. a ·יכשיר 
3ί Cf. T. Bab. tr. Sanhédrin, 45 b. 
35 Je corrige ך ב ל • ל י ך au lieu de ש ב ב ל  .de B. et C ש

ן <* ה ת ב ש ר ד ה נ ר ו ת ה ת ש ו ר ה בי״ג מ נ ש ד מ מ ל , כי י ו ל בנ ר א מ ו א א ו  ה
ת י ב ף ה ו ט ם ב י ר ב ד ה ה ס ו ״ נ ד מ ח י ״אוצר נ ב ו ק ב ו ו ל אבי בתו ש ל ישי  :וידרוש א

·(B.).ם מובן ם שו ה ן ל י א ו ־ י ב י ת ש עם מ ו ר י ת  ו
3fi Je lis ici נתיבי• qui serait parallèle à t! ת ו ד מ ! avant ce mot lire : Talmud. 
37 Le glaive de mercenaires, Jérémie XLVI, 21. 
3»v. Ezéchiel, XXI, cf.Josué, XVII, 18. 
39 Ainsi; cf. ב בציון ר ו  .terre aride, Isaïe, XXV, 5 = ח
40 v. Lévitiques XIII, 18. 
11 mon char, ainsi B. au lieu de נצבי che z C. 

ה 2י׳ י ו נ ה a» !!eu de ק י ו נ  .chez B ב
43 v. Nombres, XIII, 33. 
44 o u m r r ה מ ש רי l'âme supérieure des rabbins; je lis נ רה au lieu de צו צו · 
ί;> Dans ce sens: elle aspire, languit, v. Psaumes, LXXXIV, 3. 
4(; B. corrige .מאילי 
47 v. Ezéchiel XXVIII, 12. 
48 c.a לדורים. 
ί!' B. a supprimé cette partie. 
50 addition justifiée de C. 
חסי 51  כהםי· au lieu de ?י
52 c . · י כ  ה
53 Ainsi, au lieu de ־חשמי 



I 

Complainte sur le Temps1 

du savant don Jelnida (que sa mémoire soit bénie). II y raconte comme 
suit les malheurs qui le frappèrent depuis le jour de sa naissance, ses 
pérégrinations, l'enlèvement de son fils aîné et le Testament qu'il lui 

adresse: 

Le Temps frappa mon coeur avec une flèche pointue: l'ay-
ant transpercé jusqu'au fond de mes reins ; 

Il me frappa d'une plaie incurable; il m'affligea d'une douleur 
persistante. 

Il me blessa (d'une blessure) qui dévore ma chair; ma douleur 
a consumé mon sang et ma graisse2. 

Ayant brisé mes ossements dans sa colère, il se dressa con-
tre moi comme un lion3. 

5. Il n'eut pas assez de m'entortiller mais, depuis mon âge 
tendre, il fit encore de moi un proscrit, un errant; 

M'ayant fait secouer à travers le monde comme un merce-
naire, m'ayant refoulé vers les confins de la terre. 

Voilà déjà près de vingt ans que mes chevaux et mon char3 

ignorent ce que c'est que le repos ; 
Que je mesure de mes pas les eaux et les terres ; c'est (à cette 

besogne-là) que mon Printemps se vit consumé. 
Il fit fuir loin de moi mes amis ; ceux de ma génération, il les 

fit exiler; mes proches, il les éloigna tous ; 
10. (Au point) que je ne puis plus voir ni approcher mes 

(amis) les plus intimes, ni ma mère et mes frères, ni même mon 
père. 

Il dispersa (de la sorte les êtres), que je chéris: l'un vers le 
Nord, l'autre du côté de l'Est et d'autres encore jusqu'à l'Occident. 

1Ou sur les vicissitudes du Temps. Le terme Complainte, malgré sa valeur 
spéciale, est plus conforme à l'hébreu : Telounah. 

2Le sens figuré est : le mieux de mon être. 
3Nous tenons à serrer de près les biblismes difficiles à traduire. 
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Afin que mes pensées ne connaissent point de répit, que je 
n'aie plus de trêve, même dans mes méditations; 

Et lorsque ma face est tournée vers l'Orient, c'est la séparation 
d'avec eux qui me mord le talon1. 

C'est ainsi que mon pied fléchit, que mon coeur ébranlé s'é-
gare et que je ne distingue plus mes allées de mes retours. 

15. Le Temps, n'est-ce par lui qui a consumé mon coeur, 
après l'avoir déchiré et dépecé, tel un ours ou un loup? 

N'est-ce pas lui qui l'a chargé de soupirs et de terreurs, à 
force de pillages, de rapts de (ma) fortune et d'exils? 

Et, toutes ces (peines) ne lui suffisant pas, il chercha encore à 
m'achever, à éteindre ma dernière étincelle. 

Deux garçons m'étant nés, deux enfants de délices, d'une 
beauté rare, celle d'une gazelle: 

Le cadet,, à qui je donnai le nom de Samuel, fut réclamé de 
bonne heure par le Tyran2 qui me guette; 

20. Il le frappa à l'âge de cinq ans, en m'accablant d'un surcroît 
de peines et de tourments; 

Quant à l'aîné — à qui je donnai le nom d'isaac — Abrabanel, 
— (lui aussi) comme la roche dont je suis taillé; 

Du nom même de son aïeul, ce grand en Israël, ce fils de 
Jessé;i, qui est la Lumière de l'Occident4. 

Dès sa naissance, il me parut apte à ce que je puisse im-
planter dans son coeur la Sagesse, dont ses ancêtres et moi-
même, nous sommes gratifiés. 

Hélas ! (A peine fut-il) âgé d'un an que déjà mon perfide En-
nemi l'eut rejeté loin de moi. 

25. Lorsque la Diaspora de Sepharad fut5 expulsée, le roi0 

donna l'ordre de me dresser une embûche: 
Afin de m'empêcher de quitter le pays et de passer au-delà 

de ses frontières, il médita de faire enlever mon fils—, celui qui 
suçait mon lait7: 

Pour le convertir à sa Foi, à lui; j'en fus cependant averti 
par l'un de mes amis, homme de bien. 

• 1Biblisme: v. Genèse, XLIX, 17; (:,est ce quî le retient de s'en aller en 
Orient, c'est à dire en Turquie. Il y pensait donc en 1502. 

2Toujours le Temps. 
•1Allusion à l'origine royale et Davidienne de la famille des Abrabanels. 
JOn désigne ainsi les grandes autorités rabbiniques de l'Ibérie et du Maroc. 
 .l'Espagne proprement dite׳·
0 Ferdinand qui chercha à retenir par tous les moyens les Abrabanels. 
 Le meilleur de mon être י
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Je le fis (vite) envoyer dans la pleine obscurité de minuit, 
avec sa nourrice — comme s'il s'agissait d'un enfant volé — 

Au Portugal; là où règne1 Manuel, devenu depuis mon des-
tructeur2. 

30. N'est-ce pas (dans ce pays) là que furent grandes la re-
nommée et la fortune de mon père, sous le règne de son père3, 
qui fut un roi respectable? 

Et voilà que monta (sur le trône)4 un scélérat, inique, cupide, 
cruel, homme voluptueux et cynique. 

Ses ministres5 et ses propres frères ayant conspiré contre 
lui, [mon père] se trouva faussement impliqué dans le complot. 

11 (don Juan) chercha donc à le faire mourir, d'une mort (cer-
taine), en même temps que ses frères. Il fut cependant préservé 
par Celui qui chevauche sur les Chérubins6. 

(Si bien) qu'il parvint à se sauver en Castille, le pays des ori-
gines de mes ancêtres, le creuset de ma famille. 

35. (Quant à moi) il me fit dépouiller de tous mes biens sans 
en avoir assez, m'ayant enlevé ma fortune tout entière, (tout ce 
que je possédais) en or et en argent. 

Donc,7 il eut à peine appris l'arrivée de mon fils dans son 
pays, cependant que moi je me proposais (d'aller rejoindre) la mai-
son 8 de mon père en Italie. 

— Qu'il donna l'ordre de le retenir (dans son pays), m'ayant 
ainsi privé de la consolation de retrouver celui que je croyais ca-
cher ainsi9. 

Après la mort de ce (roi-là), se leva un roi insensé, dévot, 
esprit creux. 

II contraignit toute la communauté de Jacob, tous les fils de ma 
noble Nation à se convertir; 

40. Nombreux furent ceux qui se donnèrent la mort10 pour 

1 Actuellement, c. à d. en 1502. 
2 De sa nation juive, en 1496. 
3Alphonse V, le père adoptif de don Manuel. Le texte n'est pas clair. 

Luzzato y voit une confusion entre Juan II et Manuel. 
4Il s'agit de don Juan II, le prédécesseur de Manoel. 
5 II s'agit du complot ourdi par Viseu en 1483. 
6Dieu. 
7 Le poète revient au récit de l'enlèvement de son enfant par don Juan II. 
8Dans le sens de famille, qui se rendit en Italie dès avant la date de l'ex-

pulsion. 
9Son enfant. La phrase est lourde, mais je préfère serrer de prés l'original. 
10On ne tient généralement pas assez compte du nombre sans doute con-

sidérable des martyrs de la conversion forcée ; le témoignage n'est pas unique. 
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ne pas s'exposer à transgresser la Loi de mon Dieu — Celui qui 
m'élargit. 

Ce fut alors qu'on enleva les délices de mon âme et qu'on 
changea son glorieux nom, celui même de mon Rocher d'origine1. 

Aujourd'hui, le voilà déjà âgé de douze ans — sans que je 
l'aie revu : à cause de la faute qui pèse sur moi. 

J'ai beau gémir: mon affront retombe sur ma (propre) tê׳ 
te, ma plainte se retourne contre ma (propre) âme: 

(Car) c'est moi-même qui le fis fuir d'un danger vers un 
piège; du brasier je le jettai dans la flamme. 

45. Je l'attends — mais mon attente est hérissée d'épines. 
Pourquoi tardes-tu donc, ô gazelle de mes amours2? 

Pourquoi (continuer à) affliger le coeur de celui qui t'engen-
dra? Pourquoi paraître lui porter des flèches dans ses reins? 

Pourquoi être la cause de l'obscurcissement de la clarté de 
mes cieux: au point que leur rayonnement me paraît noir comme 
un Maure3; 

Que la lune s'obscurcit sans cesse en ma présence, et que les 
étoiles se couvrent de nuages à ma vue? 

A cause de mon mal, nulle lueur du soleil ne m'éclaire plus; 
il ne rayonne plus dans les lucarnes de ma retraite; 

50. Le lis de mon Saron ne fleurit plus et la pluie ne tombe 
point sur mon herbage: 

Ton souvenir prive mes yeux de sommeil et je ne sais 
plus l'heure de mon coucher ni celle de mon lever. 

Je ne discerne plus le goût de ce que je mange: le miel paraît 
amer à mon palais et les douceurs — une coupe empoisonnée, 

Une galette grillée me semble (aussi dure) qu'une améthyste, 
et c'est en pleurant que je mange mon pain sec. 

Mon eau, je la verse et bois avec des larmes et le sang des 
raisins4 ne vient plus à ma bouche. 

55. Je demeure abreuvé d'eau et de déplacements au point 
d'être considéré comme un fils des Réchabites3. 

Certes, dès que je rêve de ton retour et que ma pensée fait 
apparaître ton image à mes yeux, 

1 C'est à dire le nom d'Isaac, qui est celui du grand-père et de l'enfant. 
2Le poète s'adressera désormais à son fils, qu'il ne semble pas avoir perdu 

de vue, au point de pouvoir diriger ses études hébraïques. 
3Image hébraïque connue: un arabe ou un maure. 
4 le vin. 
5Vivant sous la tente et s'abstenant des boissons (v. Jérémie XXXV). 
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J'imagine alors que mon sort est doux et mon visage se 
couvre d'un teint rosé 1. 

Puis je m'endors d'un doux sommeil et je me réveille content 
et de bonne humeur: 

L'eau que je bois alors me paraît douce et en communion 
(d'âme) avec toi — mon pain dur me paraît délicieux. 

60. Cependant—, aussitôt que je me souviens de ton exil, 
mon coeur s'embrase d'un feu dont la chaleur m'accable: 

Pareil à un homme étourdi et assoupi, je demeure crispé ; ma 
taille se fait raccourcie et étroite. 

N'est ce pas ton souvenir — qui est (la source) de ma joie et 
de ma tristesse? N'es-tu pas mon balsamier, mais aussi mon en-
nemi et mon oppresseur? 

Ton image est gravée dans mon coeur et c'est dans mon 
coeur qu'est aussi tracé ton éloignement. 

Et plus qu'elle ne me réjouit point, ton image absente m'a-
flige. 

65. Ta séparation (de moi) confond mes projets; ton exil 
barre et égare mes sentiers. 

C'est à cause de toi—que mon âme élevée fut abattue et que 
mon orgueil fut humilié; 

Au point que les sycomores se lèvent au-dessus de mon cy-
près et que l'arbuste de l'hysope paraisse plus haut que mes 
cèdres ; 

Que la chauve-souris surpasse (de taille) mon épervier et que 
la mouche vole au dessus des ailes de mon aigle; 

Que mes membres2 faiblissent en pleine jeunesse; que l'a-
gneau l'emporte sur mes lions. 

70. Je repousse loin (de moi) ma Muse: j'ai brisé mon violon; 
ma lyre, je l'ai suspendue sur un saule; 

J'ai changé mon cantique en chant de pleurs ; ma flûte (répu-
gne) à ma douleur comme la nécromancie ; 

Ma grue s'est muée en chouette; ma tourterelle est devenue 
pareille à un chacal, ma colombe est tournée en corbeau; 

J'abhorre les palais des rois et j'aspire à vivre dans le désert 
comme un Bédouin. 

Mon fils! Le coup de ton exil m'a débordé, il m'écrase et 
m'entoure de pièges 3. 

1Jaune-clair; ainsi dans le texte : au lieu de sa pâleur habituelle. 
2 De mon corps. 
3ou dans le sens de ש פ י נ ח  désespoir : פ
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75. C'est lui qui amollit mon coeur, qui remplit mes sens de 
rage et qui verse de la pourriture dans mes ossements. 

Lorsque j'écoute ta mère, qui te réclame tous les jours dans 
des pleurs: «Mon chéri, mon coeur, ma sève!» 

«Qui donc t'avait arraché à mon sein et fit du fruit de mes 
entrailles un enfant abandonné?». 

(Tandis que moi) je manque de force pour supporter (ses 
plaintes) ou pour dissimuler mon chagrin dans mon for intérieur— 

Je la quittai donc1 . Je m'en fus auprès de mon Roi2 pour 
accomplir le service dont Dieu mon Bienfaiteur me gratifia. 

80. C'est ainsi que j'errais sans connaître de repos, que je tour-
nais parmi (les fils de) Edom 3, le peuple qui m'embrase; 

Sans trouver un baume à ma plaie, sans que le Temps, —ce 
Persécuteur qui me déroute — me laisse me relever. 

J'exècre les jours et les nuits de supplices — et leur préfère 
la mort: plût à Dieu4 qu'il en soit ainsi! 

La vie m'est à charge et les jours s'appesantissent sur mon 
dos et mes épaules, pareils aux sables de la mer. 

Quel profit de cette vie pleine de chagrins, que d'attendre la 
fin de ma destinée? 

85. Pour une âme mortifiée, la vie est (plutôt) la mort. Or, 
j'en ai assez 5 (vécu) et sa courte durée en vaut une longue. 

Pourquoi donc espérerais-je une longue vie, une vie heure-
se, alors qu'un ours féroce se tient embusqué derrière moi? 

Les Enfants du jour, les Fils du Carqois0 dont l'arc me fut 
destiné par mon Tireur7 du haut du ciel 

C'est moi qui leur sers de cible; c'est tout autour du cercle 
de mon axe qu'ils tournent . 

Laisse-moi donc, que je reprenne la parole, à mon (enfant) 
unique: Puisset-il ne plus être mon tortionnaire! 

90. O, mon premier né ! Ajuste ton coeur et apprends : n'es-
tu pas le fils des Sages dont la Sagesse égale celle des Prophètes? 

La Sagesse t'étant donc échue par héritage, tu ne devras plus 
perdre les jours de ton enfance ; ô mon chéri ! 

1Tournure sémitique caractéristique. 
2Le vice-roi de Naples connu sous le nom du Grand Capitaine. 
3Les nations catholiques. 
4 C'est le sens du mot י ב א  .d'après Job, XXXIV, 36 ו
5de cette vie-là. 
6 Les flèches de la Destinée. 
7Le Temps. 
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Désormais, mon fils, tu t'essayeras à te vouer aux études : 
Tu apprendras à lire les Ecritures et à interpréter les textes (sa-
crés); 

Puis - à réciter la Mishna, à étudier le Talmud, selon les treize 
règles1 et à connaître les voies (des Ecoles2). 

Mais, comment pourrais-je me contenir, à sa défection, puis-
que c'est elle qui est la cause de mon mal, de ma fièvre et de ma 
ruine — 

95. Celle qui me transperce pareille au glaive des mercenaires3, 
qui fend mon coeur, n'étant pas un (simple) rasoir de barbier,— 

Celle qui porte dans mon coeur meurtri sa lame, qui s'enfonce 
jusqu'au ventre et aux entrailles. 

A qui donc transmettrais-je mes multiples connaissances, qui 
abreuverais־je du jus de mon pressoir et de ma cave? — 

Qui (pourrait) se délecter à goûter — lorsque je n'y serai plus 
— aux fruits de ma Foi et de mes écrits? 

Qui saurait se débrouiller dans la science cachée, dans les œu-
vres monumentales de mon père et maître? 

100. Qui, ayant soif, saurait seulement puiser à sa source et 
s'y désaltérer dans la sécheresse? 

Qui donc saurait cueillir avec douceur les fleurs que j'ai plan-
tées, tailler mon arbre de Sapience et y glaner? -

Qui pourrait mener à bien mes écrits en continuant à tisser 
la trame et la chaîne de mes tissus4? — 

Qui enfin, après ma mort, se parerait de la parure de ma Foi 
et monterait les mulets (de mes vérités) ? 

Hormis toi, ami de mon âme et mon héritier; toi seul qui es 
mon garant dont je suis redevable5 à (Dieu) mon Rocher?... 

105. C'est toi à qui mon être aspire, il languit après toi,— 
c'est toi que j'abreuverai (de ce qui satisfait) ma soif et ma faim ; 

A toi (seul) conviennent ma brillante intelligence, la splendeur 
du savoir et la sagesse qui me distingue; 

Elle me vient en partie comme héritage de mon père et ins-
tructeur, lui qui est le Père des Sciences et mon maître et pré-
cepteur; 

1 de la méthode de l'enseignement talmudique. 
2 Des écoles rabbiniques ont donc existé au Portugal après la persécution 

de 1497. 
3La crainte de la déjndaïsation de son enfant unique. 
4Jeu de mots basé sur un Biblisme. 
 ,Cf. Cantique Rabba, ch. I, 4 et Mid. Tehillim, ch. VIII ג
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L'autre partie, je l'ai acquise par mes propres efforts : c'est 
avec mon arc et mon épée qui j'en fis la conquête1. 

J'y atteignis une grande profondeur, si bien qu'en comparai-
son avec moi les savants d'Edom sont comme des sauterelles2. 

110. Puisque je fréquentais leurs Ecoles, sans qu'aucun d'eux 
n'osât m'affronter en combat. 

Je triomphe de celui qui se tait en ma présence ; je confonds 
et humilie mon contradicteur3. 

Quel est celui, en fait, qui aurait l'audace d'exposer devant 
moi (l'essence) des fondements de la Création et les mystères du 
Char et de Celui qui monte dessus? 

Mon âme sublime n'est elle pas supérieure aux âmes de ceux 
de ma pauvre génération? 

Mon Image n'est elle pas fortifiée par la puissance de son 
Rocher4 tout en demeurant contenue et attachée à sa cage5? 

115. Elle ne cesse cependant pas d'aspirer à monter jusqu'au 
perron (de la Divinité), — mon désir ardent étant de la rehausser 
sur ses échelonsG. 

Mon ami ! qu'as tu donc à faire parmi un peuple au coeur 
impur? Pareil à un pommier au milieu d'une forêt de caroubiers? 

Ton âme est restée pure parmi les gentils; — pareille à une 
rose au milieu des épines et des herbages. 

Vas donc et chemine pour atteindre le lieu de mes pérégri-
nations: Sauve — toi de là-bas, viens (vite), pareil à une gazelle et 
à un cerf. 

Reviens à la maison de ton père — vers la roche qui te donna 
naissance: que mon Dieu — Protecteur te protège! 

120. C'est Lui mon Dieu, qui aplanira tes sentiers: de ta dé-
tresse il te remettra au large ; 

Il fera reposer sur ta tête les bénédictions de tes parents — 
en y joignant encore celles de mon père et grand-père. 

Puisse־t־il éclairer les ténèbres de mon esprit et par sa grande 
grâce rendre droit mon chemin tortueux. 

1 Biblisme, v. Genèse, XLVIII, 22. 
2 Autre Biblisme, v. Nombres, XIII, 33. 
3Le ton est propre aux poètes sémitiques. Le fait de la supériorité philo-

sophique de Léon est attesté par une lettre adressée par son père de Venise. 
4 La Divinité = Idées platoniciennes et cabbalistiques. L'âme est opposée 

à la forme et à la Matière qui est sa cage. 
5 Au corps. Locution mystique. 
6 De l'aider à monter vers la Divinité. 
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C'est à Dieu mon Berger que je confierai mon bras et c'est 
vers Lui — mon Père que je tourne mon ésperance. 

Puisse-t-il me ramener mon joyau si désiré, celui que j'appel-
le en face: mon chéri, puisse-tu me prêter attention! 

125. J'entonnerai alors un Cantique d'amour à mon Créateur, 
— toute ma vie je lui chanterai un chant de volupté; 

Je lui présenterai mes offrandes et je lui soumettrai mes pré-
sents. 

C'est par ceci1 que mon âme demeure attachée à mon Saint 
(Dieu) — c'est là qu'est ma fortune; c'est (vers là) que sont (attirés) 
mes yeux et mon coeur. 

Puisse ma Louange être agréable à mon Dieu2 et mes paroles 
de chant plus qu'un taureau3. 

Puisse־t־il me faire voir la Gloire de Sion, sa Beauté dans toute 
sa splendeur royale, là où eut lieu l'onction des Chérubins4. 

130. Et qu'à sa tête apparaissent conjointement les deux lumi-
ères : le Fils de David et le Tishbéen (Elie) ; 

Et qu'à jamais aucun ennemi ne l'offense plus, et qu'aucun 
Arabe n'y campe plus jamais. 

1 L'esprit des sacrifices 
2ou mieux qu'un bélier, d'après B. 
3Du rituel des Prières. 
4 Le Temple de Jérusalem ; cf. Ezechiel, XXVIII, 14״ 



LES T R O I S S I G N E S 

On lit à la fin de la Complainte plusieurs vers peu clairs, mais conformes 
à la manière qui tient du jeu de lettres et de l'énigme propres aux écri-

vains de l'époque. On y voit toutefois à quel point l'auteur avait corn-
biné et remanié ses vers plus tard avant de les mettre au point 

d'une façon définitive. 
Le postiche est précédé des mots suivants : 

Le signe du nombre des strophes est Q a Z. = 130 = ל ק . 

Il s'agit de la valeur numérique des strophes. En réalité, il y 
en a 131, ce qui me fait croire que le copiste y a intercalé un 
vers, sans doute dans la fin qui est particulièrement verbuese. 

Mais revenons à notre texte. (Les Lettres signifiant le premier 
signe, il est suivi de la strophe suivante, d'une métrique 
qui diffère de celle qui précède): 

[ P R E M I E R S I G N E ] 

C'est au sujet du garçon que j'ai prié Dieu, en métrique rimée. 
Puisse le Roche/• le sauver, le conduire, le faire chevaucher 

sur um nuage léger. 

Ce qui suit se distingue particulièrement par l'artifice du style 
voulu et combiné à dessein: 

D E U X I È M E S I G N E 

Ma coupe (de salut) est à mon rocher (qui est) mon Etendard, 
ma noblesse, ma Protection, Celui qui me délivre, qui est le Dieu 
qui m'a fait ; à Lui j'offre ma coupe. 

Mon rejeton et le fils de ma vigueur, puisse-t-il le faire sortir 
(du lieu de sa captivité), afin qu'il me soit donné de voir en li· 
bertë ma grâce — (c'est à dire) mon fils. 
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T R O I S I È M E S I G N E 

(Toi) ma part, L'ami de mon sein, la gloire de mon ardent 
désir, tourne {donc) mon obscurité en Lumière, ma nuit en jour. 
Précipite-toi et chevauche sur un nuage vers (ton) père. Sois ferme 
et vaillant! 

On lira avec étonnement cette étrange accumulation de mots 
que j'ai cherché à rendre d'une façon intelligible. Cependant, pour 
quiconque est au courant des procédés de la Giniatria cabba-
listique consistant à attribuer un effet magique à la valeur numé-
rique des lettres hébraïques et aux artifices des combinaisons de 
mots souvent mal liés ensemble, — l'effort dépensé par l'auteur pa-
raîtra comme relevant de l'ordre des choses de son époque. 

il est vrai que la clarté du sens y a été mise à l'épreuve. Un 
fin lettré et grand hébraïste comme S. D. Luzzato a même pu dire 
que d'une façon générale, il n'y voyait aucun sens. 

Un examen attentif du texte m'a cependant permis de trou-
ver, sinon pour tous les détails, du moins pour l'ensemble, le mot 
de l'énigme. 

Il s'agit, ponr l'auteur, d'invoquer des manières différentes 
propres à la Cabbala la répétition des lettres qui constituent le 
nom de l'enfant, celui d'Isaac. La vertu qui est attribuée aux let-
très pourrait ainsi contribuer à l'effet des prières. 

Expliquons nous: 
Les deux vers du premier signe accusent une triple répéti-

tion de la première lettre du nom de ייצהק notamment dans les 
mots :יצילהו ינהינהו ירכיבהו; en outre, צ la deuxième lettre du nom 
y est répétee deux fois: dans le premier mot du groupe que nous 
venons de citer, ainsi que dans le premier mot du dernier hémistiche. 

En vertu du procédé que nous venons de signaler, il ne sera 
pas difficile de retrouver dans les textes qui constituent les signes 
2 et 3 la même succession de lettres ayant trait au nom du fils 
enlevé de don Léon et dont ils fournissent la suite: 

Le premier vers du signe 2 contient, outre la répétition des 
deux premières lettres du nom, la triple mention de la lettre sui-
vante qui est ח ainsi 1י מחטי חולצי פ ח י ; quant au vers suivant, on y 
trouve la lettre צ, laquelle est reprise de même trois fois dans le 

*au lieu de י ס ח ם dans le texte qui n'a aucun sens (du verbe כ ו ח ? ) 
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premier hémistiche du deuxième vers, puis une ע et une autre ח 
dans le deuxième hémistiche du même vers. 

Le troisième signe est la suite logique des précédents. Déjà 
dans le premier hémistiche la lettre ח est reprise (de même 
que les deux lettres précédentes au milieu), mais elle est suivie 
d'une triple évocation de la dernière lettre du nom ק, celle qui n'a 
pas encore été donnée. Ce passage contient, d'ailleurs, à lui seul 
toutes les quatre lettres du nom d'isaac חלקי ידידי חיקי צבי השקי. 

En somme, ces trois groupes de vers nous semblent former 
une espèce de triple résumé en vers, où l'auteur imbu des mystè-
res de la cabbala combine des valeurs numériques ayant des vertus 
spéciales 1. 

Nous avons déjà signalé la valeur numérique des lettres Q L 
ou 130 qui correspond aux 130 strophes du poème. 

Ce même nombre est exprimé par la fin des deux vers qui 
forment le premier signe et dont la rime est précisément cette 
même syllabe de Q L = 130 

Les vers du deuxième signe sont terminés par les mots 
0 1 י ב = 8 + 50 + 10 + 2 -1- 50 + 0 נ ח , dont le total fait 130. 

Il en est de même pour le dernier signe, où on lit à la fin les 
mots 50 + 2^ 30 = לבן חיל f 8 4 - 1 0 4 3  ...total 130 = ־ 0

4Cependant, les incorrections de langage pourraient être voulues et cache-
raient d'autres combinaisons numériques qui m'échappent ; voyez encore : 
 .י sans צצי et א sans ימצי



II 

Quatre Poèmes-Préfaces 

En 1505 parurent à Constantinople trois ouvrages de don Isaac Abraba-
nel, dont voici les titres: 

ה  le Chef de la Croyance : Traité des principes du — ראש אמנ
Judaïsme en 24 chapitres, précédé d'un petit poème de don Léon1. 

ת ת אבו ל ח  L'Héritage des Pères. Commentaire au Traité = נ
des Pères (de la Synagogue), faisant partie de la Mishtia et pré-
senté par un autre poème de don Léon, plus long et d'une réelle 
valeur littéraire. Ces deux ouvrages furent publiés en même temps 
qu'un troisième: 

ח פסח ב ז S a c r i f i c e de Pessah: Commentaire à la. Haggada 
(récitations liturgiques) des premières nuits de la fête de Pâque. 
Ce travail est préfacé, également, par le fils de l'auteur2. 

Voici le texte et la traduction des trois premiers poèmes de 
don Léon: 

Le quatrième — qui est de beaucoup le plus important — les 
suit de près. 

1On trouvera, en tournant la page, la reproduction phototypique de la 
première édition de ce poème, datée de 1505. 

2Ces ouvrages furent réimprimés ultérieurement et à diverses reprises soit 
en un volume, soit séparément. V. Fiirst : Bibliotheca Judaica, t. I. p. 14 et t. II 
p. 231. Cf. J. de Carvalho, op. cit. 
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י ש דה אברבנאל בן ה הו ה החכם ה״ר י ש ע  שירים ש
 המחבר על ספר ראש אמנה:

, ה נ ו ת ל נ ת א ד ע ת ל ת ד ו ד ו ס  י
, ה ר ק ן ח מ ו ב א ר ר ו ו ד ר ה ד  ה

. ו ר פ ס ר ל פ ך ס ו ר ע ה ת ב י א  ו
, ם י ק ל א ר ה ש ה ו ר ש סיני, ד ו ר  ד

. ו ב ו ת ה ρ ועין חיים ב א ז ל  5 ה
. ת ו נ ו מ א י ה ש א ר י ו ש ר בו ש  ו

ה י. נ מ ו א ל צ ר היתד, אזי א ש  א
ה 2. נ מ ל א א נ ב ר ב ק א ח צ ר י  גבי
. 3 ה נ מ · ירדן א ת אל ו ו ש  ואין ל

ה 1 נ מ ן א ו מ ר ר ח י ל שנ ך א ה ל מ  ו
. 5 ה נ מ ו א ה ל ע ו ו ת פרי מ  א

ה נ מ ש א א ו ר א ר י מ ב ת א א ז  ל

2. 

 שירים שעשה החכם ה״ר יהודה אברבנאל בן השר
 המחבר על ספר נחלת אבות. דברי הספר:

, ת ו ב ו י ט י ב ה ו ל א י ח נ ה  יש לי ל
ת בין, ו מ ו ת ב ס י ל מ כ ח  היו ל

, ת ו ח ו ו ר ו מ ב י ש נ ע מ ל  ו
ך לי: ב ב , שיים ל ת ו נ ו ב ש ת ר ו  ד

ך י מ כ ב ח י ת נ ו ל ו ג ט ס ב  5 ה
, ח ת פ ם קשין ת ו ת ל ס  ב־ ב

י ת ו ר ב ד י ו ת ו ש י ר ו פ מ ע  נ
ש י 1 ו 1 י ב נ ע ר ב מ ו ש  יין מ

ת ו ח צ ח ו צ ת מ ו ח י ך ש ו ת ת ב ו ח  צ
ת ו ד ל מ כ ד בי ו ס ח  10 חיים ו

י ת ר ד ו ק , ידידי, מי מ א ח נ  ק
, ת פ ו ש מ י א ב ל ת כ י מ , אנ  אכן

ר ה ב ד ו ה ק בן י ח צ י ר ל ו א י  ב
ו ם ב ל ש א ר ו ב י ע ל בנ ש כ א  ר

י נ נ י א הכ ו ו ה י ר פ ל ס י  15 בין ח
ד צ״ ן, ר פ ס י מ ב ר ע ר מ  נ

, ת ו מ כ ד ח סו ת י ו ש ב ל ל הי ב  א
ל ת ב ו ב א א ד ת כ ס מ ד ב ו מ ל  ל
ם י נ י ב ל ת א ו ב ד א ו ב ל כ י ח נ  ה

. ת ו ב ט ו ח ות מ י ו בז Η ת ו נ  בי
. ת ו ב י ק ת ו צ ת ב ו ר צ ק נ ת ו ו ר  צ

. ת ו ב ח ר נ ת ו ו ר א ו ב ת מ ו ר  ב
. ת ו ב ת ר ו ל ע ה מ נ ק ת ד ו ו מ ל  ת

. ת ו ב ל ו ש ם מ י ר ש ו ק ם מ ל  כ
. ״ ת ו ב ו צ ר ח ט ו ו ת מ ו ד ו ג ר א י ת  ת

ת ו ב צ נ ' ו ״ ת א ל ת עלי מ ו ב ש ו  י
1 2 , ת ו ב ע ־ ף נ ר ע ד ה ־ י ר  בי. עם פ

; ת ו ב ב ר ל ם בי ו י פ ל א  יש ל
. ת ו ב ת כ נ ת ו ו ר ד ו ס ת מ ו פ  י
. ת ו ב ו א ל ת ך ב י נ ו א מ ל צ  א
. ת ו ב ר ל ו ג ח ס ת פ ו מ ח ו  ר

. ת ו ב ר ב ו א ו ישי מ נ ל 13 ב  בן א
. ת ו ב ת א ו כ ם ז ה ע ל ו ד ה ג ר ו  ת
. ת ו ב ו ש ת ב ת ו ו ל א ש מ ם ב י מ  ת

. ת ו ב י ע ר בל ו ו א ת ו א  נגו מ
: 1 4 ת ו ב כ ר מ ת ו י ש א ה ר ש ע ד מ ו  ס

. ת ו ב י ד נ ב ת ו ו ל כ ש ו מ ע ב ד  מ
. ת ו ב ת א ל ח ם נ  לכן שמי ש
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3. 

אל בן השר  שירים שעשה החכם היד יהודה אברבנ
 המחבר על ספר זבח פפה (דברי הספר:)

, ח צ ד נ ו לם, יחי ע ת עו ו נ  יחיה ש
ב א א ב צ ר מ ש ל א א נ ב ר ב ק א ח צ  י

ש ד ה ו א ם מ ו ב ס ת ב ו ל א א ש י ב  ה
א ל ת הן ו ו ש י ר ם פ ת ע ו ב ו ש  וימן ת
- ו ש ד י י נ ת מ ו ר מ ר א ש ק ק ו ד ק  5 ד
, ר ו כ ל ב ח ע ם פ ח ו ב ר ז ו ב ל ב  הן א

1 5 . ח צ ל מ ל כצי״ץ ע ל כ ו ע מ ק ש צ  י
1 7 . ח ה ש ז גם כ ׳ ו 6 ר ע ת ^ א ק מ ח צ  י

ח 18. צ ש ק ו ד ה ו ב ה ט מ י ב נ ר  נ
ה צח.1!1 פ ל לעשיות ה ד ח ע ו נ מ  נ

. ח צ ם ר י ר צ מ , ב ל א ר ש י ל ב ת א  ע
. ח ס ח פ ב ז ה ב נ י כ מ ן ש כ  ל

NOTES 

1. 

1D'après ו ל צ ן א ה אמו י ה א ו , Proverbes, VIII, 30. 
~ D'après ה ס ד ת ה מן א  .Esther, 11,7 ,ויהי או
3 Le nom d'un fleuve près de Damas : II Rois, V, 12. 
4 Montagne au Nord de la Terre Sainte: Cn/it. des Cant. IV, 8. 

Fidélité, sincérité cf. ם י נ מ  ־שומר א
6Croyance, foi. 

2. 

7cf. Proverbes VIII, 21. 
8 Au lieu de ΓΓ01; v., Psaumes CXLIV, 12 
!,Cf. Isaïe, LVIII, 6 
10 Cf. Cantique des Cant. V, 12. 
11 Des temps messianiques : tal. Bab., tr. Sanhédrin, 99a. 
12 Cf. Lévitique XXIII, 40. 
13 Transcription artificielle du nom d'Abarbanel en trois mots. C'est David 

le fils de Jessé qui est le fils de Dieu ; v. Psaumes II, 7; cf. la complainte v. 
21-23. 

Cf. la Complainte, v. 112. 

3. 

15 Le diadème ou la plaque luisante sur le front du grand prêtre : Exode, 
XXVIII. 

 .Genèse, XXVI, 12 י1
17 Isaac se livra à des méditations, v. Genèse XXVI, 63. 
18 Sens figuré; v. Isaïe, XXVIII, 27. 
19 Les derniers mots sont pour le besoin de la rime qui est la même dans 

tous les six vers : essah. 
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1. — R O S H AMANA 

Chacun de ces trois poèmes est précédé d'une courte préface explicative. 
Les premières lettres des cinq premières lignes indiquent le nom de jehu-
dah—Jehuda, qui est celui de l'auteur. Le dernier mot de chacun des six 

vers est toujours le même (ה אמנ ) , mais son sens varie à chaque ligne. 

«Poésies1 écrites par le savant r. Jehuda Abrabanel, fils du Prince l'auteur 
à (propos du) livre Rosh Amana» : 

Les fondements de la Loi donnée à la Communauté de Dieu 
et qui pendant longtemps demeurait conservée chez Lui2, 

C'est la Gloire du Siècle et le grand maître qui l'a étudié, 
c'est le souverain Isaac Abrabanel qui l'a édifié. 

Comment voudrais-tu comparer son ouvrage à aucun autre? 
Pourrait-on comparer l'Amana3 au Jourdain ? 

Cherche à y reconnaître le Sinaï, le mont de Dieu, mais qu'as-
tu à faire auprès du Sénir, du Hermon et de l'Amana4? 

5. N'as־tu pas devant toi un jardin avec l'arbre de vie au mi-
lieu, dont le fruit est la vérité et les feuilles, la fidélité? 

Et c'est là que sont les racines et les principes des croyan-
ces : Voilà pourquoi mon père l'a nommé : le Chef de la croyance. 

2. — N A H A L A T H A B O T H 

Le poème contient 19 vers doubles et mesurés, dont les lettres initiales 
nous donnent le nom de l'auteur et de son père: Jehudah ben Izhaq Abra-

banel. Le texte est précédé de la même préface que le n.o 2 : 

«Poésies écrites par le savant r. Jehuda Abrabanel, fils du Prince l'auteur 
à (propos du) livre : Nahalath Aboth. 

Ce que le livre dit» : 

J'ai de quoi donner à ceux qui m'aiment des biens en partage, 
des enseignements (solides) comme des colonnes d'angle sculptées. 

Ils demeuraient cachés, incompréhensibles (même) aux esprits 
intelligents, rétrécis et raccourcis qu'ils sont dans une prison de 
mots. 

Et c'est grâce à moi qu'ils sont devenus aisés, clairs, explicites 
et développés. 

1 Au pluriel. Ainsi dans les textes imprimés. 
2 Dès avant la création du monde, selon le Talmud. 
3 Un ruisseau en Syrie, près de Damas. V. les notes au texte original. 
4 Montagnes au nord de la Palestine. 
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Ο toi, qui recherches l'intelligence, prête-moi ton coeur; ap-
prends y — et tu acquerras de nombreux avantages! 

5. Regarde les précieuses sentences de nos Sages, comme elles 
s'enchaînent et se lient (logiquement). 

C'est par moi que tu résoudras toutes leurs difficultés voi-
lées, que tu dénoueras les noeuds qui les enserrent; 

Mon mode de commenter est aisé et bien posé dans son cadre. 
Je conserve le vin avec les raisins, et avec les beaux fruits, 

la branche touffue. 
Dans mes entretiens limpides je compte les paroles sublimes 

par milliers, par myriades. 
10. La vie et la grâce, resident en moi et toutes les bonnes 

règles y sont inscrites d'une façon ordonnée. 
Puise donc, mon ami, dans cette eau de la source de ma Foi, 

pour abreuver ta soif dans l'aridité. 
Certes, je suis l'écrit (dû à) un homme prodigieux dont l'es-

prit sait découvrir les cachettes des coeurs (je suis) : 
Un commentaire (fait par) Isaac le fils de Jehuda, le fils de Dieu 

(qui fut) le fils de Jessé, celui qui éclaire les pupilles (des yeux). 
Celui-ci est le chef de tous les fils d'Eber, chez qui Dieu a 

déposé à la fois la Tora, la grandeur avec les mérites ancestraux. 
15 Parmi ses nombreux ouvrages il m'a ordonné d'une façon 

parfaite (sous forme de) questions et de réponses. 
Lui qui est la Lumière de l'Occident, qui se leva à Sepharad 

et dont les clartés jaillissent d'un éclat sans nuages. 
Le Dieu vivant a mis dans son coeur les fondements des 

sciences, les mystères de la Création et du Char divin. 
Pour qu'il enseigne dans le traité des Pères toute la science 

des Axiomes et des Ethiques: 
Ayant de la sorte fait participer les fils à la gloire des Pères, 

— c'est pourquoi il m'a donné pour nom «l'Héritage des Pères,» 

3 . — Z E B A H P E S S A H 

Même caractère que le n.° 1. Les vers sont plus longs et la mesure traî-
nante. Le nom de Jehudah se retrouve dans les initiales des cinq derniers 

versets. La rime toujours la même est basée sus le mot A׳ssîz/î =Pâque. 

«Poésies écrites par le savant r. Jehuda Abrabanel à (propos du) livre 
Sacrifice de Pessah ». 

Qu'il vive jusqu'à l'éternité, qu'il vive toujours et que son nom 
resplendisse au-dessus de tout, comme le diadème sur le front—. 
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Isaac Abrabanel lequel, pareil au patriarche Isaac avait ré-
colté au centuple, et qui comme lui s'adonna aux méditations. 

Il y apporta des questions au nombre de cent et il a foulé 
mon aire de bâton comme on foule la vesce. 

Cependant il y apporta aussi des réponses avec d'excellen-
tes explications, sans (s'être vu obligé) de s'abstenir et sans ces-
ser d'avoir un langage clair. 

5. Il exprima avec précision et cohésion des paroles annon-
çant le salut de Dieu en Israël et le massacre en Egypte. 

Certes, c'est Dieu qui abattit tous les premiers-nés (de l'Egy-
pte) et préserva les premiers-nés (d'Israël). Voilà pourquoi il me 
surnomma : Sacrifice de Pessah. 



4. E L O G E D U COMMENTAIRE AUX 
P R O P H È T E S 

Ce grand poème-écrit en 1520, longtemps après la mort de son père — 
nous compense un peu de la disparition de l'élégie où il pleurait sa mort: 
Don Léon y reprend son lieu commun préféré qui consiste à glorifier son père» 
aussi grand que bien aimé. En même temps il nous fournit de précieuses préci-
sions sur sa propre personne : 

Dans le vers 49 notamment, le poète nous dit que le commentaire de son 
père aux Prophètes paru à Pesaro en 1520 fut imprimé, «avec le concours du fils 
ainé et de l'élève de l'auteur, ce Jehuda qui chante parmi les rameaux» : lisez 
les marges du livre. 

Le poème contient 52 doubles vers et a la même mesure et la même al-
lure que la Telounah. De plus, on y rencontre des expressions et des tournu-
res analogues. Vers la fin, il revient au procédé que nous l'avons vu employer 
pour le postiche de la Complainte : 

Il y ajoute ttois lignes dont la rime Ben égale la valeur numérique du 
mot hébraïque ben (fils) = 52. 

Les initiales des 18 premiers vers nous donnent les noms : Jehudah ben 
Izhaq Abrabanel. 

Voici, d'ailleurs, le texte et sa traduction : 

שי רו  דברי יהודה בז הגאון המפרש לפאר פי
ם. אי בי  אביו על ספרי הנ

ם ונאים ם עלי רמי ל ר ל ו ה  י
ו מ ל צ ם ב ר ן א ו ר ה ר א א צ ל  ה

ו ש ו ב ר ל ו א ל מ י צ א חו ה רו  ו
ו ר ו א מ ת מ ל ע ב א ב י ה ה ש ו ר  ד
ר ר ב א ת ו ת מן ש מ א ו ה  5 הכי ב

רעם ז ר ו ש 2 שנים ע ם י איש ת  בנ
ם ה ב ק ב ד ו נ ת ד ל ו ת א א ו ב  נ

ת ו ב ל ם ב ר ו , צ ת ו נ כ ש ת מ דו די  י
ם ש אמן 6 ת נ ר ו ת ר חיים ב ו ר  צ

ל יצורים ת כ ריעו ה י ת ב ו ק ו ק  10 ח

. ם י א ו ר ל ב ה כ מ כ ח א ב ר ר ב ש  א
. ם י א ר פ ו מ ש פ נ ו ב ל י ד ב ה  ו

. ם י א פ ר ר ה ת י ת כ ו מ ל ת ב  ל
ם י. י א ת ל פ ם ע י נ ו ב ן נ ה יתרו ז  ו

. ם י א ו ד ב ם ישרים מ י ט פ ש מ  ו
, 3 ם נשואים ח ן ר מ ר היו ל ש  א

. ם י א ו ר ו ק ש ל י י א נ ל ב כ ם מ ה  ו
. 5 ם י א כ ד ם נ י ר ו ב ם ש ה י ד י ר  ש

. ם י א כ ב נ ת ל ו י ח ה ם הי ל י ק ל  א
. 7 ם אי ה נשי ל ע י מ ל ע פ ת מ ו ק ו ח  ו
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ם י ש ו ד י ק ר ר פ א ה ש ם ל י ב ו ר  ק
ת ו ד מ ת ו ו ע קר ד ם י ם ב י נ ו מ  א
ת ו נ ו ב ה ת ב ר ו ה נ פ צ ם נ כ ו ת  ב

ת ו ר ו ג ם ס ת ש ו א ו ב ה נ מ ו כ א  ר
ן י ב ה ם ל ת ה ו ק ו מ ע ת ו ו ר ו צ  15 ב
ם ש ר פ ו ל מ ר ה ש ב א י ל נ ו ב  נ

דם סו ד י ו ל ס רדו א א י ת ל מ  א
ל א ו מ ה בן ש ד ו ה ק בן י ח צ י  ל

ר ו ה ד ל ל ו ו ובן נ מ י ע ב  א
ו י ת ו ב ל א ר כ ו ר ד ו ד ם ב לי ש  20 גדו

ה מ כ ח ה הון ו ל ו ד ו ג פ ס א ו נ ב  ו
יושרו ו ו ת ו ד י ס ו ח ת ו ב י ד  נ

1 2 ם י ב ג ח ל בעיניו כ כ י ש ת  מ
ו י נ פ ם ל י ל ו מ ר צ ם ע י מ כ  ח
ו י ר ב ל ד ר 1:1 א ט מ ו כ חל י  25 ו

ו נ ו ש ש ל ב ד ם ל י ר ע ו ם פ ה י פ  ו
א עוז ומגן ו י ה כ ו ה מ י ע ל  א

1 ' ת ו צ ר ד פ ד ו א ג ו ה ד ו מ ו א ע ו ה  ו
ר ו ב ב ה ו ר ש ב מ ר ה ו צ ל ע ו ד  ג
ו ת צ ל יום ע ם כ י ל א ו ם ש י כ ל  מ
ה נ י ב ה ו מ כ ל ח כ ע ב ד ל מ כ  30 ב

ת ל ע כ ל ב ת א ר ו ת ו ב ק ש ל ח ב  א
ם י כ ל מ י ה עשק  ילידי יום ו
ה ד ו ע ת ו מ ב ב ם ל י ר י ס ל  ב

ל ת א ד ד ב ח ו י ד ס ו נ ' 6 ו י ר ו צ  35 י
ם י צ ח ת יורו כ מ א ו ל י ר ב  ד

ת ו ב ר ת ע ו ב ט ו ח ו מ תי צו י  מל
1 ת נטועים8 ו ר מ ס מ ם כ ושבי  מי

ם יעידון י מ כ ו ח מ ו ה י ר פ  ס
ת ו פ ו ר ת צ ו ק ק ו ז ם מ ת ב ו נ ו מ  40 א

ה ׳•׳' פ ו ר ה ת ל ע ה ו ו י פרי  צר
ו י ב נ ע ר ב מ ו ש ס יינו מ י ס  ע

ם י ר ו ה ף ט ם א י נ מ א ו נ  ומימי
ם י ש ד ח ו ארגמניים ו י ש ו ב  ל

ת י ד ר פ ת ס ש מ ל ח ו ע  45 פירושי
ת ו א ו ב ל נ ם ש י ר פ ה ס נ ו מ ש ב  ו

ם י נ ו ר ח ם א י מ ו ד ם ק ל ו  והן כ
מן או ש ו ר ל ידי ח ם ע י ק ו ק  ח

ד י מ ל ת ב ו ר ר ה ו כ ת בן ב ר ז ע  ב
ה ו בגן י נ נ או ש ג פ י נ ה  50 ת

ל ידידיו ו א מ ע ח ל ל ש ת י ו ד  פ
ו 24 א י ב ו נ ת י ן ב מ א ת נ ר מ א  ב

. ם י א ל ד מ ו ם ה י הישרי ב ת כ  ו
. ם י א ט ח ם ועונשי ה י ד ב ו ל ע ו מ  ג

. ם י א ב ח ם נ ב ר ק ם ב ב דעי ו ר  ו
. 8 ם י א ב ת באין יוצאים ו ו ר ג ו ס  מ

9 . ם י א ל כ י ה ת ב ת ב ו א ב ח נ  ו
ם ולאים. ג י ש ה ם ל  יגעים ה

ם. רואי ף רצון חוזים ו ו ל ס א א ל  ו
. ם י א ר ק ת מ ש י ר 1 פ 0 ר בן אל ב  א

ה בן נשיאים ״. ד ו ה י י כ ל  ובן מ
ם. אי ש מבי ד ת ק י ר ת ב ו ם א ב ל  ב
. ם י א נ ק ל מ ת א ו א נ ת ק ו ב ת א ו כ  ז

. ם י א ו ט ה ב פ ת ב ו י ה  עצומים מ
ר פניו יראים. ו א ת ל ש ג מ  ו
. ם י א ב צ ו כ ע מ ו ש  וירוצו ל

. ם ל דשאי ל ע ו ט מ ם כ  ויטוף ב
. ם י א מ ם גם צ י ב ע ו ר כ ף ה ו צ  ל

ם. אי ד משנ ם מי י ענ ל נ  ומצי
. ם י א ב ל ע יהודים מ  ומושי

ם. ל ימים מקיאי ו ח ב כ ב ל ח ר  ו
. ם י א ב צ ם ושרי ה י ל ש ו ל מ כ  ו

. ם י א ל מ ל איש מ ו רצון כ  מזימותי
נושאים. ם ו י תנ ו ז נ ה בעו ו ב  סעיפי

ם 5י. י א ו ל ו ת ו וחייו ל  וצרותי
ל מניאים. ה ב ת יום ויום ב א ר ק מ  ו

ם. ד ודאי י מ ם ת י פ פ ו ם ע ר ו צ  ל
ם 7י. י א י ט ח ל מ ה ב ר ע ים ש נ ו  שנ

ם ונאים. י מ כ ו ח ו מ י ר מ א מ  ו
. ם י א לי בל י או ם בל י ת מ ו א  מ

י בין ומוצאים. ש ק ב ש מ א א ר ו י ה  הכ
ם. אי ו ת לו שנ ו נ מי ר ו ק ר ש ב  ד

ם. ו בריאי י ל כ א מ ו ו מטעמי  ו
. ם אי ו ב סב י ל נ בו ל נ ו כ ה נ מ  ו

ם. א מימי גבאי ל ם ו  וחיים ה
. 2 ' ם י א ו ל כ ת ה ו ב ח ל ס ר ב הסי  ו

ם יצואים. ל ה י ע מ ש ו מ ל א  כ
. ם י א ל ב פ ת א כ ל ש ה ר י א פ ל  ה
, ם י א צ ח ם ל י ק ו ל ם ה ם ה י ס ו פ  ד

ם. ש בקיאי א א ר ו ס ה ו פ ת ד כ א ל מ ב  ו
ם 22. י א פ ר בין ע ר ש ש ה א ה ז ד ו ה  י

. ם אי בי ת הנ צ י ח ו מ ת צ י ח  מ
ם. תאי 2 ו 3 ש ד ק ים מ נ נ  וידיו כו
. ם אי בי 2 הנ 5 ת ו א ו ב נ ר ה א ש ב  ו
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ת בן. ו ר י מ ב ז ת א ו ד ו מ י ה ר פ ן ס ב ה ה ל ב צ ת קו ו נ ו ב ק ת ש ו  ח
>ï6 ן ב ל ך מ ו ת ל ב ב ר ש ו כ ף ו ר צ קק בין מ ו י סינים מז ל ף ב ס  כ

ר בז פ ס מ ה ב ר י י ש ם אל י ת ת ובן יבן ב ו מ כ ך ה ו ר ע ב י  .55 א

NOTES 

4. 

1 Cf. VEcclésiaste, VII, 12. 
2 C'est Jacob, v. Genèse, XXV, 27. 
3 Cf. isaïe, XLVI, 3. 
4 Psaumes, LXXXIV, 2. 
5 Cf. Psaumes, LI, 19. 
fi C. à dire Moïse qui est le confident de Dieu, v. Nombres XII, 7. 
7 C'est à d. Dieu ; v. Psaumes CXXXV, 7. 
8 Cf. Josué, VI, I. 
!,V. Isaïe, XLII, 22. 
10 Autre jeu de mots dérivé du 110m Abrabanel. (Cf. n.o 2 note 9). 
" V. la Complainte v. 21-22. 
1-Cf. Isaïe, XL, 24; v. la Complainte v. 109 b. 
ηJob. XXIX, 9. 
14 Isaïe, XXVIII, 12. 
15 Deuter. XXVIII. 66. 
16 Dans le sens de : tous les penchants de son être. 

17 M. Juges XX, 16. 
18 V. Y Ecclésiaste, XII, II. 
1!) V. la Complainte v. 41. 
2,1 V. le poème 11.0 2, note II. 
21 Cf.Jérémie, XXXVIII, 11. 
22 V. Psaumes CIV, 12. 
23 V. Exode, XXVI, 17. 
21 Moïse, v. note 6. 
 .L'article est introduit pour les besoins de la mesure ׳•'2
2«Cf. Proverbes XVII, 2. 



4. 

( Paroles de Jehuda, le fils du Gaon le commentateur, 
pour faire l'éloge des commentaires de son père aux 

Livres des Prophètes» 

Loué soit Celui qui est a u - d e s s u s des plus haut placés et 
des superbes, celui qui créa avec sagesse toutes les créatures. 

Certes l'homme, Il le forma le dernier à Son image et II le 
distingua des fauves, en lui (donnant) une âme; 

Son esprit, Il le fit émaner de la Lumière qui le para pour 
qu'il ne meure pas comme les autres êtres mortels: 

Et en tout temps il est visité par Sa Lumière: c'est là qu'est 
la supériorité des intelligents sur les sots. 

5. N'est —ce pas par lui (l'esprit) que tu distingues le vrai du 
faux, les jugements droits des mensongers ? 

Les douze fils de l'Homme Intègre et leur descendance y ayant 
été prédestinés dès les entrailles (de leur mère) — , 

C'est à eux que s'attacha la Prophétie de Dieu et sa Loi et 
parmi tous les humains ils furent Ses préférés. 

L'amour des lieux du séjour de leur Rocher est demeuré 
dans les coeurs de leurs restes brisés et abattus. 

Un faisceau de vie est dans la Loi du Confident1 : — c'est le 
Dieu Vivant qui l'y mit pour relever les coeurs déprimés. 

10. Là sont gravées les données (de la vie) de toutes les créa-
tures comme les règles des actions de Celui qui fait monter les 
nuages. 

A côté d'elle sont (situés) les autres fruits des Saints, avec 
les écrits des justes pleins de Splendeur,2 : 

Les (derniers) contiennent fidèlement des opinions et des rè-
gles précieuses—(offrant) une récompense à ceux qui les observent 
et un châtiment à qui les enfreint. 

1 Moïse; v. la note à l'original. 
2 Les produits des autres Prophètes et des Sages. 
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Beaucoup d'enseignements y sont celés ; de nombreuses con-
naissances y sont cachées. 

Voyez combien de prophéties y sont restées closes, barrées, 
personne ne pouvant y entrer ou en sortir1. 

15. Elles demeurent clôturées et trop profondément retranchées 
pour qu'on puisse les comprendre: aussi sont elles reléguées dans 
des cachots2. 

Des esprits éclairés qui se sont essayés à les expliquer se 
sont lassés à la tâche exténuante de leur trouver un sens. 

En vérité, ils ne sont pas parvenus à pénétrer le secret de leur 
origine ni le sens précis de ce que voulaient dire les Voyants pro-
phétiques. 

C'est à Isaac, le fils de Jehuda, le fils de Samuel, le fils «ailé» 
de Dieu, qu'est échue l'interprétation des Ecritures. 

Lui, qui est le Père de son peuple, le fils né à (la lignée de) 
David, le fils des rois de Judah, le fils des Princes. 

20. Tous ses aïeux illustrèrent leur nom de génération en gé-
nération; ils portèrent dans leurs coeurs le signe de l'Alliance 
sacrée. 

En sa personne furent réunies la Grandeur, la Fortune et la 
Sagesse: le mérite des pères et l'ardeur du zèle pour Dieu. 

Sa générosité, sa piété et sa probité furent trop grandes pour 
que la parole puisse les exprimer. 

* En sa présence, les gens de jugement se sentaient comme des 
sauterelles; ils tremblaient de s'approcher de la lumière de son visage. 

Les sages contenaient leurs paroles devant lui; ils couraient 
comme des cerfs pour l'entendre. 

25. Us aspiraient à ses paroles comme à la pluie et ils en 
étaient arrosés comme la rosée sur l'herbe: 

Us ouvraient la bouche toute grande pour (savourer) le miel 
de sa langue, ils étaient affamés et assoiffés de la douceur qu'ex-
halait son palais. 

Certes, il fut un rempart et un bouclier pour son peuple, ce-
lui qui délivra les opprimés de la main des oppresseurs. 

Lui qui se tenait toujours debout pour réparer les brèches et 
assister les Juifs contre les lions (féroces). 

Grand conseiller, chargé de pouvoir et d'honneurs, son coeur 
fut vaste comme les sables rejetés par la mer. 

ijosué, VI, I. 
2 Isaié, XLII, 22. 
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30. Les rois s'adressaient chaque jour à lui pour lui demander 
avis, avec tous les potentats et les commandants des armées. 

Pour toute science, pour tout savoir et jugements, ses con-
seils donnaient satisfaction à tout le monde. 

Cependant, son désir le plus ardent était la Torah divine ; à 
chaque instant il en entretenait ses pensées avec vigueur; 

Les accidents du jour et les spoliations (exercées sur lui) par 
les rois — tous ses malheurs et sa vie souvent en péril — . 

Ils étaient tous impuissants à détourner son coeur de l'étude 
de la Loi et ils ne l'empêchèrent pas de la réciter chaque jour. 

35. Les penchants de son esprit furent toUs concentrés dans 
la Loi de Dieu — ils aspiraient et s'envolaient toujours vers leur 
Rocher. 

Ses paroles traduisirent et toujours la vérité comme des flèches 
pointues qui ne manquent pas (le point de mire) d'un seul cheveu. 

Ses expressions littéraires sont ciselées et suaves et ses sen-
tences sont pleines de sagesse et de beauté: 

Elles sont logiquement assises comme des clous plantés, véri-
diques sans (laisser de place au), «peut — être», ni au «si». 

Ses ouvrages, pleins de sagesse, sont le reflet de lui: certes, 
il est le chef de ceux qui cherchent et qui trouvent le bon juge-
ment. 

40. Les doctrines y sont épurées et sans alliage : la parole men-
songère et hérétique lui est odieuse. 

Ses fruits sont du balsamier, et ses feuilles—des remèdes, ses 
mets —exquis et ses plantes sont saines. 

Le jus de son vin est conservé avec ses raisins et tous les 
coeurs éclairés s'en régalent à loisir. 

Son eau est sûre et pure; c'est de l'eau vive et nullement l'eau 
(croupissante) des mares. 

Ses vêtements sont de pourpre et neufs et il en a banni tous 
les lambeaux usés. 

45. Ses commentaires aux cinq livres de la Loi semblent des-
cendus du plus haut du Ciel. 

Quant au commentaire aux huit livres des prophéties, certes 
il y avait écrit des choses merveilleuses ! 

Ils sont tous, les premiers comme les derniers imprimés, divi-
sés en deux parties. 

Ils ont été composés par un maître artisan, un chef —expert 
dans l'art de l'imprimerie, 

Avec l'aide du fils, le premier-né du maître et (son) élève, ce 
Jehuda qui chante parmi les rameaux. 
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50 Puisse l'âme de notre Gaon demeurer au Jardin Divin et 
son compartiment dans celui des Prophètes. 

Puisse Dieu envoyer la Délivrance à Son peuple et établir 
de Ses mains le Temple et ses appartements. 

Selon la parole du Confident de Sa maison1 son Prophète et 
selon les autres prophéties des Prophètes. 

Ο toi, qui cherches ardemment l'instruction, vas ־ y et écoute 
avec succès les précieux livres du père et les chants du fils. 

Apprends à y reconnaître l'argent pur et sans alliages: c'est 
une éprouvette et un creuset pour le jugement, au milieu d'une 

55. C'est le père qui a exposé la sagesse et le fils qui corn-
bine un poème dont le nombre des strophes égale 52 ( = fils) 2. 

fournaise à briques. 

4Moïse. 
2 La valeur numérique du mot ben = fils. 











 דון יהודה אברבנאל

ם י ר י ה ש ש מ  ח

י ת פ ר ם צ ו ג ר ת ת ו ו ר ע א ה ו ב ם מ  ע

ת א  מ

ז י ש ו ל ם ס ו ח  נ

( ל ג ו ט ר ו פ ל ב א ר ש ת י מ כ ח ה ל פ ו צ , ד ) 

דו נ  לישבו
ח ״ ר פ  ת


